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D 1TOr~lAL 1

D, out s Longt.smpe no us UF nous somne s
ent rvt enus [:)v"c nos Lcct e urs , aussi -pro rLt.e ron e-
no us d- CE d ébut d t s nnée, I!cc-:lTI:!1 pe r-s t t-o.L, pour
f ir-: _le po rnt r vid a-nt , vent ClllS._l...'S 6ventlTt nts
d'W1f2' ',nùé-- ·,,'c,:im,n 11\ nous c n crafne nt vors dt i.ut rc s
pr-éocc up 't t o ne, ct! E;·'.1.trES 'l1r,<:_,'UC( s",.
Le moins qu'on put see c i r ...., C"~-st que 196~ fut,
0116, W1Gannée r-.r;1tJe. ple:12J.o de 'coUfl1t~ ct de
re'bond.i eeémerrt a; Et"J,ov'ant ce e problèmes 1& dcvot r

de nout an. rchi st s était de 'ors ndz-e position, fut-
olle difflcU.", délio;, 'tu à p:'sridr.;.

'Ainsi; il Y eut l'i\l~.é!·h ct , sn cc tce
ar.rat r., , l' a t;ti tude libe-rteir" était claira: soli-
darité -,'V9C le peupl,c <llgér:.l,fll contre Ls co l onfa-.
Lt sne rrencc f e , ~.I.lssi sonmée-nous ¤tonneS quand de
bons r.pôt i-e s vte nne nt nous uirt- 'uatrrtvnant : "!. quoi
e,,12. a-t-il obout r ? ,cl. Lnauaure r lm nouvs I Etat,
Oppr(;liOSSU1' à son cc.uz-, ",te" Le tout u t un ",j.rsur-
pris,· voLr-e indigné. Eh quoi? 168 z.igérhns e.V.dEnt-
ils promis d~c z-éer une société Lf.be r-t ...Lre ? .oe ï.e
SG· 8lO-r;.:it su et , au pout de 1t Lut te ·d$ Lfbé rct.aon
na.tlon~Ùe,.l!E"~at, tmmanqwbâ sment , S6 pro rt Lett ,
Câ"a-·Tt7nt, nous ms.t nt eno ne qU¤ t.out s Ltbérv t Ion
rut ure du pe upl,c ",lgérHn ne pouvait gus peeae r d'
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abord, p".r 18 d, struction du co.Loma.l f l'ID\>, 1 t é tap e
suiv::~'ntb ét-ant 8':, Lut t.c co nt r'i Le po uvot c étatique,
1,. buz-ecuc ret t e et IGS nOUVEs.œ: nz.nt.a a, Là est la
vè r.i ts.bLc revc.Lut tcn , b.i en plus dUfioi1;. à r Lrc ,
au fond, qu<--ëëiT;-d'os a rmeS.

Il Y ~ut aussi Oube,, Sur cc problèm¤
égaâement , la position de e Lfbc r-to t rr s ?"urai",:; dû,
devrià t ê t r c etmpfc , S'il ét~it no rma.I dt approuvc r
L'; 1utt, cont-re Bet.t.t eta , il ét,üt déjà bien mot na
normal dr crhr "Viv;:; Ccet ro'' à ac vt ct oLz-e: avc.Lt-.
11, lui aueed , promis d. n': p 8 f;,ir~ d'Et".t ?
Cc r-te e non, c-t d', L' cnt.nc uai c ana fnt srnpe st t r de co r--
'terne c~,m.,rê.,d,"6 pour-t-ant chevronnés à ln déc ption
aufvt e pa r réz ct àon d'un eout Len quasi ab eoâ u aUX
-r ro r e.c ânt e rvs nt.aonnï st e e do sU&.., il n'y evr.Lt qu'
lm pa a •. OeLe , nous ne pouvions Lv-ccepte r , d'où
no c re pr-t ee do po et t t on, vU 1962, sur La qua et ton

cubat ne ; ùll.:o.::: bo.usccè.e.ce s da e W1S, soit dc ne If ccmp
dit occ i dent a.L, "eoâ t dcn s L cr.mp ccsta-La+e ~l"S0 son
at de ruee-., nous nvon a ojpo cé le. vi cLl Le position

. "3è Front" d~, lutte contre IfS Blocs st , plutôt gus
d¤. eavo t r si ca et re ô r vt endrui t co-rmum ebe orthodoxe
ou hé téa-odoxe ..· net-re ceme r vde Rénof concâ ue.a't d-n s le
n021 dé 1!l~&-R!qut Lâ faut surtout as d~·'I..:;.nd!;rcoeme nt
1f. peupl.e cubaân pourra re t rouve r SEiS libertés, Sans
rd sn pc rd re d" ce qu'il n c cqui s ,

Sur CE' point, Cubn, comme sur d'autres,
nous avons e esayé et e ees i erone de re st s r fidèles à
nos cb je ct Lr er. t rava t I d- re chc rche ,.. 1:; dt ét uôe de tous
Le a problèmes, aV9C no t r« opt Lqua ana rcht et e , o ttcque
impitoyable de !.o_~ les ~é.bous, y co'nprf ë Cf..ux ayant
cour-e sn nos propres mtLt eux, 'l'dQt pis si ce Lr. f2.-it
mal , C5' ne, sont pas les suj~ts quf manqus.nt : le. racf sne ,
dont' nous rt'parl.J;rons très bf.errtô t , Israel et le prob-

/ sui te; page 97 / •••
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COLLi:--C-\ IVI-\ ES
VOLOI\ITAIRES

l(~
L¤.3 éf.émen+s 18s pLus irrrpn-(·t~nts pour

le" Xà.obout z'L, eo nt les su Lcents r1 comp rencr-e•

1) les kibboutzim ont matn.tenn .re-rr
t.coôuc tian co Ll.e cti VEJ sans e.'J.Gu."1Gr-eâeta on Cl. 1em-
p.Loyeur à employé parne. leurs raenbr-es 1 ni ô-tr-ec-
tc on autoritaire de Leur pco duct ton. 'Iou'terc as ç Les
déci.s i ons c once rnen t la prcduction sont prises à
présent, moins par le groupe entier que .P01:188
comités.

2) les kibboutzim ont naLrrtenu une
zorrne collective et pr eeque égalitaire de vie 80-
cr al.e et Os conso nmataon. Par êes lions SOCi8UY

é tro t t.s entre Ie urs membres et 1'8.1' le f.ait dt é.Lever
leurs errr enbs en commmaubé , les kabbouuaàm ont
pre uvé qui une telle via sa ct al.e collective es t
no». seut em nt viable) mais p résente de nombreux
avant.eges , bien que na tur el Lemerrt, tous les pro-
b.t èrnee nt en soient pas pour eut ent résolus.

3) Au comracn cerœnt l 8UCun contrôle
du genre de ceux exer-cée par les gouveanene nt s , les
églises ou la presse en ce 'lui concerne les idées
ou les opinions poli tiques nt exi e tat t dans la plu-
part des kibboutzim. Aujou rd 1hui 1 cette forme de
pression et de conbrô Le existe SUI' les idées po-
litiques dans plusieurs kibboutzim.
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4) les kibboutzim n'influencent que
très légèrement les problèmes et les acti-vités des
autres to-avaiL'leure, du fait que la lutte des cLes-.
SGS est ai jourô 'hui très faible dans le pay s , Tou-
tefois, les k'i.bbou t.z'imne ecrrt IJaS apolitiques et
consti tuent l' opposa ti on de gauche dena le pays.

5) Le" kibboutzim nt ont pas été éta-
blis sur- ID seule base de l'i ôéeû.Lsme , Ils ont 0té
soutenus-va Lont at rerœnt ou non- par les jua rs qui
venedent chercher refuge en Pe.les t ine parce qu'il
leur était pz-éaque impossible de c onet.ru i re au't r-e-
ment une t aee de production pour la pcpu.Latd on juive
Et l'Etat d 'IsraË:1 (pi au début, tenta de limiter
et de modifier les Jo.bbout.atm, dut hJS accepter
conrœ étant unenécces t té pour le ôéveLoppe ment et
18 dé rena e du pays. .

-0.,.0-0-

Avant d "exemt ner- ces questions, il est
utile d'avoir Quelques Lnror-me ta one d 'ordre général:

Il Y 3. aujourd'hui environ. 225 Kibbout-
zim en I82'3<315 où vivent envi ron 20.000 personnes.
Les plus petits' et les plus récents ont environ
30 membres avec qie Lquea enfants. Les plus grands
environ 1000 membres, Sur une population ôt envtr-on
3000 personnes ( la plupart sont des enfants ou
des parents de memtire s ; un hommeet sa t'emme sont
membres tnda.vt ôzeLüement),

Les kibboutzim sont avant tout agricoles

La terre est louée, en err et, sene limi tat ion de
durée, par l'Organisation des terres pub.lLqœ s juives;
les bâtiments et l' équi.pemen t furent payés au déouf
par des enpr-urrts consent t e par les organisations pu-
b.Li.ques et , plus t.ar d, par les profits réalisés, par
les kibboutzim. La pro duct Ion des kibboutzim est vendue
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par L' arrterméda eu.r-e (l'ème coojxu-c t.t v= à l'échelon
national. Ds plus; tous les plus grands kj_btl.'ut·_
zdm pos aêô ent do pct t t.s atelier" ou même des usines
de moyenne tmpor tance r-uL assurent la mise C',~ boites
et Lt embal.Laee des aliments produtt.e , la rebr-Lca-.
ta on de tUY:':U7 de p Lac ti oue , de pr-cduats dé te rgente
dt me t.r-umerrt e aratoa vc s , de 1,_",';"1i8]"1 et.c. .. Ces
usà nes sont éteb.Li es DEll' 10 ki.bbout z dans 16 1-;.1.(;
dt cc crc î tr-c ses .revenue , et .rus e'i pour- parine tt.re
~lUX menbr-es qui ne peuvent ."l.3SUl'Cr un tl'::wuil 1)1'0-
ôu ct.Lr dans Li agr-r cu Ltur-e ou dans une 'outre ccta-.
yi t.é ôu ktbbout z de ne p3.S ôeneui-er des membres
improductifs.

Environ la 'moitié des travaux du kibboutz.
ont une production directement' comne rcaal.a satû.e :
fermes et ateliers, 1,1 autre nc Lt.Lé des tr8.Y3UX sont
né cess Lt.és J)81' le t.ravai I et 13. vi e des gens: ate-
lier de r-épec-at.Lon des me crunes agricoles et de fa-
brication d'outillage, construction de bâtiments
et menuiserie, cantine, blanchisserie, confection
de vê'tement.e et r-avanôage , nueser-te , maisons dl en-
ran té et èco les pour c la que âge ,. entretien et embe.I-.
j.Lssemerrt , hygiène, acta.v rtés pubt tque e de la JTé-
dér-a't ion des kt bbout.zân.

Il ext s te trois fédérations de kibboutzim
comprenant env u-on 70 kabbout.zua CM cunc . (il exi ste
d' aut.re part une dizaine de kibboutzim religieux:
qut forment un groupe séparé et au moins un kibboutz
ayant qui t.t.é sa fédération dans le but de .réa.Lts er
de plus granô s profits S311S les avantages et tn œn-
vén.Len t s 'lu ' Lrup.l i que 11 appartenance il une rédé-
r ataorù ,

Chaque fédération possède un caz-ac'tèr e
politique et cu.l tur-eâ p er-tacuLi.er- deux .rédér-atd ons
sont surtout marri ste s , mais présentent bien que de
façon non explicite et souvent El01Ileaena en avco.r
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conscience, des oar-acbér-Le td ques anarchistes. Ces
deux: fédérations sont errtt.c-occtd ent al.e s et natu-
rel Iement an ti -religieuses. La différence entre ces
deux fédérations r-ésadc eur tou t dans le fait que
11une est plus pro-ar-aoe et 11autre plus orie nt.ée
VEles le rm.Lauantü sme natdoca l i.ete . La t rot s.Lème
fédération es t soct eLcdémocr-ate et; pro -oc ciden tale .:

Chaque rédér-ct ion En 'tr-e t.àen t un dépar.
'temcnt pour conseiller' et at der 8GS ki.bbout.vua -=
d8.l1S les ôomame s économi.quo , 31)ci31 e-; de 116-J.u-
eataom 18 r édéi-et.Jo n cc-Len-te :_: uS de de", kàbbo-rtc-re
toa-b s et ô éveroppés eu béné t'Lee de ceux (:t:,-~j sont
faible;::; cm cr; re te de dËvBlüPP6J.J18.1"l, »ot emenr 8!l
envoyant 'tr cvat Ll.er dena ces dorr ...ter-; , d:J3 n.aubre s-
expérimentés. Elle organise aussi Lee actav; tés
politiques et culturelles clans 18 PE.tYS; joum eux.
magaatnes , édition) activité ou pc r-tI p er'Lemont ea.rc
qu-i est organisé o ar chacune des deux: r éô ér-atdo ns
de gauche. La t rod s.tème fédération ne possède pas
son parti pro pl' E) mai scons ti 'tu e elle -même 11(li le
gauche du parti social-démocrate.

Bien Que chaque kabbcut z et .ï'édér ata on
vote certaines r-èg'lcs , zucune nia' édicté . de cons-
titution définie. Un kibboutz est Litc-e ôe qin tt.er
sa fédération. Si une s cIs sion intervient au sein
dt un kibboutz 2. propos de questions politiques
(Quelques cas se sont produits), la minorité .reçoat
une part de ln terre du kibboutz et y cons trua t ses
nouvelles installations. Chaque kibboutz, dans mn
assemblée générale accepte (rarement rejette) les
candidats al titre de membre. Un membre garde la
liberté de quitter le kibboutz Lor-squt tL 10 désire;
ainsi en 1.':11'8.01011. r-encontz-e beaucoup de gens qui
furent une fois dena leur vie membre dt un kibboutz.

•

Indépendamment des kibboutzim, il existe
en Israël une dizaine de 'Tillages s emi.c.coLl.ecta ts
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dans lesquels la pro dœ t ion est collective et le
revenu divisé égal.Lt atz-ement entre les f.x,ille3.
Chaque f emaLl.e a sa maason particulière, Le s enfants
vtv en's avec leurs parents et les mères partagent
leur temps de travail entre leur" musen et la cel-
le c't.ivi té.

Il existe aussi un grand nombre (quelques
centa tnee ) de và Ll.ages coopératifs dans .lesquels
chaque famille a une égale parcelle de ter-re et où
les gros travaux et lfemploi des ~~chines 3gricoles
eo nt coo pér-atf.r a.Lt emp.Iot dt ouvr-te r e agricoles ou
de saisonniers nt y est pas autorisé. Dans ces villages
C1Elq_UGrami.Ll.e tire son revenu de son propre 't ra-
voiL sur sa propre parcelle.

Nous nous bornerons dans le cèdr-e de cet
article à ne consadér-er- que les kibboutzio.

-0-0-0-

Les pr-emi e r-s kibboutzim furent ét aol.t s peu
après ISOO par de jeunes juifs qui venaient de Russie
pour- vâ vre en Palestine. Ils étaien t des g811S de ID
daS8¤ moyenne imprégné", par diverec.s idées socac-
Li.ste s et onaz-cm.ete s , dévoués à l!idéal du t.r-evedL
produc t.Lr et impatients de cons tz-uar-e une terni
ô t accuer I poua' IGS juifs persécutés d t llau-ope ,

Ils tc-cuvèr-ent que les Juifs qu î étaient
Y8DUS evan t eux de Rus sf.e avaient édifiés des .rersrs s
sm" Leequaj.Lea ils erap.Ioyatent les pays ans arabes
et les nouveaux tmmgr-cnts ne pouvaient trouver de
travail du raa t qui ils ne pouvaient vivre avec un
salaire aussi tnatgnt rt ant que celui nvec Leque.L
vivaient les arabes de Lt enôrott . Q.ue1q,ues uns des
nouveaux immigrants décidèrent a'Lor-ë de devem.r des
producteurs co11ectifs, pLu'tôt que de rechercher
co nt.t nue.Ll.ement un emploi. Ils obtinrent du Fonds
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s iom st e ç La terre et des prêts pour l'équipement.
Pendant des onnées , ils ass échèce nt des mar-écages
et débarrassèrent les champs des pierres 'lui s'y
trouvaient et y édt r Ièrent de petites collectivités
'rerrm ères.

Au début, leur vic étai t pnyet quement
très rude. 1',18.i8 ils ét.aien t animés par l'enthousiasme
de l'aventure, autant que pa r- leur' idéal élevé de
liberté qui leur ôonnàrerrt l'élan de créer ces îlots
dtune nouvcj.Io forme 80;;i81e, eus ea d ét cchée de
le. société passée que les Lorü gr en ts ove Lent cc n-
nue que de ce.Lle de leurs nouveau x voisins.

Les membr-esd'un kibboutz; vi vai.cnt alors
sous des tentes ou de grossières huttes ôe bois
et travaillaient très ôu.c.

Production et consomnn tf.or étaient (.:011ec--
-t ives et Lt éga'l a t é était appliquée strictement. Les
.remmes insistaient pour être égcLe saux homnc s
dana le t revai 1. Il T~1 Y avait aucune propr-à été
pri vée. Chaque ne nor-e vdvai t eve- un ou plus i eur-e
autres dans une pièce ou ::DUS ten-te. Si un hOIYil11G

et une renme décidaient qu'a Is souhaitaient vavr-e
ensemble, ils demandaient sd mpLenant à Lt esacmb.Lèe
de leur attribuer une pièce pour GUX seuls. Les en-
fants étaient é Levée , dès la. nat es en ce , ôone des
maisons ôt enr enta particulières, où ils rormat ent
une société enfantine éga H bai r-e, soignés par quel-
ques femmes membres du kibboutz.

Tous les membres d tu n mêmekibboutz se
r-éunt.s suaent pLusi GUrs fois par- semaine, en aSsem-
bj.ée générale, en fin de journée, pour trouver des
so Iuta one aux problèmes posés par le travail et la
vre des Jcabbout z, Il y eca t.t aussi une Lntens e vie
sociale conmune: chants, groupes de danse, discus-
sion collecti vs du c ar-ac'tèr-e et du compor-tenent de
chacun dans ses r-el.eta ons avec les autres,etc ...

•

•
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Peu à peu les kibbout ztm Si agrandirent
parce QUi il étai t essentiel d'augmenter 18. production
agricole et une exta tence po.Lit.tque pour les Lm-
mfgr-arrts juifs.

Aujourd'hui l'Etat juif est hostile aux
kibboutz~~ mais il ne peu."t pna ~entër-dd IG~-dé- .
truire. Las kibboutzim sont ent ; èr-erœnt Loyaux en-
vers Lu-b at ju i.f j bien que, dcpua.s 1948, 18 plupart
dl en t.r-e 6UX demenôe ] Tins tuuration d lun état ouvrier
.iu~éo-arab8 au lieu de la pe rme.nencc de 11stnt j':l_if
actuel.

Les k'ibbout zf.r; ont toujours à 11ég:lrd d~~
arabes une 2ttitude beaucoup plus œuccûe Que le
;!~~-ste~la_p?pul{_;ti?"'1!_ju-iv_~ .. Il O-xistiJ fiai-lIeurs
dans quelque s jo.obout.zan des gr-oupes de jeunes arcbos
qui vi "Ventet -cr-evedLl.ent couz-e apprentis ô-ms la
pz-oductüon et la politique. Avant que las arabes
soient cbe ss ée ou ai.ent fui co eme r-érugaés nor-e
dt Lsar'èj, , beaucoup de ki bbout.atm evat ent à coeur
de conserver d r ét.rot te s rel.a tians ove c le s vi Ll.egc e
arabes. Pourtant eu jourô 1 hui quel que s kibbout zam
travaillent des terres qui appartiennent à des
pays ans arabes, réfugiés à Lt éta-enger-.

Aujourd'hui, dans les kt bbout zam bien éta-
blis. le stadord de vie est s at Is rats an t. Chaque
coup.Le fi un très petit appartement Clans"ces matsc ns
qu.i , généralement, en compr-ennent quatre. Les enf'on t s
ne vivent PQS avec leurs parents: mais passent avec
eux toutes leurs heures de liberté de Il après-midi.
et de la sco.r éet jus qut à ce Clue, devenan t dos adultes
ils préfèrent passer une partie de leur temps libre
avec quelque autre de leur âge).,

Les enfants étudient à Lt éco Le du kibboutz
jusqu'à l'âge de r8 ans. Peu après cet âge, ils
peuvent pos er leux' candidature pour devenir membre
du ktbbout.z, Dar..e les kibboutzim de geuche , 18.
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pLupar t des jeunes devt ennent membre s du kibboutz
alors Que dene les kibboutzim socf.e Lcdémoor-ates ,
18 moitié seulement des jeunes restent au kibboutz
à 10 ri n de Leur s co Ler-i té.

Ils restent géné r-al.emcnt dans le même
kibboutz, épousant queLqu 'un ô e leur tibboutz ou
d t un autre, ou quelqu'un nt eopar-tenan t pasœu sys-
t.àme kibboutz.

De nOU'7GflUX kibboutzim sont roudés paz-
les jeunes Cl"Leeu-èL et des cu t.re s pays qui ont J:'G-

joint les nouveraent.s poLr tdque s de jeunesse urées
par les fédérations de kibboutzim.

PRO DUC'l'IOH

Dans chaque kibboutz un cer-t at n nombr-e
de membres sont devenus sp ècf eLi.s tes des ô ï-rrérerrte s
br-cnches de Lt agr r cu'l ture , ce qui pe rrœ t l'emploi
dG8 rm ch tnca agr-i co Lee modernes et 11 apo Lt catdon de
méthodes de culture s ci ent tr r que s. AI)I'ès qu tun rœru-
br-c ( ou un rt Ls ou une fille qui ceva ent lm nOUV83U
rœmbr-e ) 3. tc-evaa 11é pond ont que'Lquea GD!'.;?es, il -de-
vient géné i-al.ement sp écdal feé dans une br-onche par-.
t.i culi ère de travail. Ceux qui ne se sont pas. epé-
c La.li. sés r-cço Ivent quoti d tenn emeut une t.âchc parmi
les +rcvau x qui rc i vent être faits ouba en sont af-
fectés au "COUDde rmi n" dSJ1s une section dont 13
mct n d'oeuvre est nomee t.anément f.nsu rra s en tc , ou
bien encore sont eœpLoyés aux 0uisi111E~ etc ...

Un petit nombre de f enme s sont employées
dena 11 egr-LcuLtur-e mata la plupart t.revaj Llen t aux
cuisines, au b.l anchi ss ege , BU service, ou assurent
les soins et Lt eneefgnerœnt des enr ant.s,

La répartition qµotid Senne du t.rave iL
est red t e par un peV.t comité q.ui est ch:mgé chaque
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~ée. Lt att rdbut.Io n d+un travail perm enent à un
membre est fait e -der ruçon Lnf ormeLLe • ce Ia dépend
de l'intérêt du membr-e et du travail demandé et
aussi de Le. nécessité ou non dlg_djOindre'-im nouveau
'tr cvai Lïeur- euppf.éae nbe i r-e à ce tra'laif.: Si le tra-
vail ôemarôé es t in(li 'viduell8I!16nt iril:pdrttmt et re-
quiert une r or-metacr, coûteuse- COl!W..Ef ce-He Cltun en-
seignant ou d "un ouvrier pro î eeetcnrreâ-. ct es't j.t en-
semble du ûctboout.z quâ prend 1<1 d~ciSion~ qui don-
ne ou non son encor-ô. La décj.st on suprême con cer-nonb
OB que le kibboutz devrait produire ot._q_uelle part
du r-evenu ûevrai.t "êt rc af'f'e ctée nu]: prcô.œ t.ione ul-
térieures ( ou à 18. co-rrst:,_'uctio'n dEI n'ra sons et autres
dè~8T!SeS dt'! oousoramtnon ) ec t é.Iabor-ée et pro pos ée
-par UIi r,rand COi.;üt2 et scusü sc à,ll ejo.ro be-tton de
11,\SS6!:lb180 génér-c.le du lÜbb-outz-.-î:é:;-·(l,fc lJ:lÎonsde
détail pnrticuHèr2s à-Chaque sect eu r- proôuct.Lr
champs de cér-éal.e s , o r-cnger-càes , atelier ôrou tà Lj.cge
crœmes , écoles)stc.;., sont pr-ts es par le2~
ponsal"Jles de secteurs ct IGS travailleurs permanent.s
dç ces secteurS. De plus un secl.2taire centr31 à. la
production ass ur e 1G solution (18S prob l ênes quotaû rene .

"Le s responsables de ces fonctions eo n't ét.us chaque
cnné e par' ]-"ASS8fE1blée Générol~_ (,'1 ki.bbou tz, 1butefois
comme les kibboutzim dovae nnen t de p Ius en plus im-
portants, les prc uLèmcs pos ée aux responsables de
L' économt e centrale deviennent de plus en plus compâ.t
qU0S et ces r-esponeaoâes sont souvent. choisis parmi
les menbr-es uuxqueâ e le kibboutz a fnit conne r- une
rcrmc tdon 'spéciale ( de t.rct s mois à deux ens Ïdens
ces matières. On constate auec I une te m ance de
.l'Assemblée Générale à devenir ne ss i ve eJL ce qui
concerne les décisions éconOlniqµe--s--depuis que 18
compLexd t.è de ces problèmes est devenue tej.Le qU9,
<pour pouvoir e n juger, il est néce ss ai.z-e d'en avoir
une connai ss erree pe r-t.acu Li èr e. Cepend ent cela ne
signif'ie pas (lue l 'Assemal ée Générale accepte ac-
cepte tou jour-e les proposit ions du secrétaire ou du
comité de production.
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Les relations de travail _sont .dene l' ensemble
libre s'et égalitaires. Un.respons ebLe de secteur
n.t est rien de plus qu'un ô es membres' de ce secteur.
Parfois une même personne demeure responsable de
secteur pendent p.Ius f e u-s 2JU1ées; ceLe 83 produit
Ioraqœ cette personne est de loin la meilleure et
la pLùs active de ce secteur ou bien Lor-sque per-
so.nne dl autre n'accepte ôt aes umer ce tt e t âche. ~IIais
même dans ce oas 5 non SBuIGm¤:nt il Ela aucun pouvo ir
économiq_ue sur les au't r-es , -00 n seul pou 10il' étcnt -U__Tl

pouvoir moral- L'lés il nia à ~\ÙC1.mmoment le eenn t-.
rrBnt dlêtre Ün chef. C'est oslo. s ans doute plus Que

.ctout autre CboSB\ qu a t'cu t Lvum qae atmo sphèr-e qui
est celle du kibboutz. Dans los ooires de kibboutz
il y a pLue souvent un ïéger .~ctère ~ comrcande- _
ment dGns les xe la t.ton s des responsables envers los
aut.re s membres. Oette si t llsÜoll~trouVo~8u':t~:'1~trës.,,;,-
source dans 10 r ec.t qua) con tr-aar-enen't à L' egr fcu Lture
be euco up ô tus Ines de kibboutz employant du personnel
étr~µ@)r, au kabbout z , en plus d'es rzembr-ea du kibboutz
qui y br-cvat.Llont , ou en c ss urcnt Le dtrec.ta on. Ces
dt rIge ont.s imposent au per-aormeL des r-eântto.ns de pa-
't.ron à ouvr-te r s. Lt empLo-i tes tr3v2illeurs est natu-
rellement contr;}i~e aux pr-LncLpcs des kfbbout at:n et
les kfbbout zdm 01.:.t fait de durs efforts .pour y not.tre
r i.net ont d "ui Lleura r éussd à le réduire; maLs il leur
est dl point de vue économique tris diffiC"ile de sien
passer,

Dons quelques ces) Lt emp.Iof d'uri grand nonbr e
de gens de Lrext ér-t.eur- dans les usf.ne s des kibboutz
a eu SUI' le kibboutz des conséquences très né res te s:
l' atanosphène poli ti cO--=SOCÙÙ8 s' 8St dégradée e t lt;ls
membres du kibboutz qui dirigeaient l'usine comnerr-
C¤T8nt à agir C0!l111e's'ils en étaient les patrons et
allèrent mêrœ jus qu' à vivre un peu mieux qUe les
autres rœmbr-ee, dépens ont de l' ar-gent , utilisant
les automobiles de 11us Lne , etc •..

Le plus grand pr-obLèine posé par le travail
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et Lt ens erb Le de la 'Vie du kibboutz est que pour:
beaucoup de rrembres, notenment les fa,xI8s, le t_ra-
!_ail_n'est pes intéressant.

Les ktbbout aiens constitueEt une classe
EOOy~~ non qu' ils soient des bou rgeot s ; 1'.1818 du
feu t de leur éducct.aon et de ce qut t La attendent
de 12 vie, bien que leur dur travail et leur condi-
tion de non-exp.lo i tein-s les r-at.tacncnt naturelle-
ment èt. la cLo ss e ouvrière.

En coas équence , .tLs veulent que leur t.r-e-
vad L môme devi enne t.nt.ér-eaeam , 1118.18 i<lUl' ni ve au
te chnoLog.ique de prcûuc t Ic n n lest pas 08138:(', élevé
pour le leur pe rr.ett r-e.

-0 --0 -0-

CCNSŒd\üTION

L~ mcd sœi kfdbQu'i_~,?;:'i enn c ty!;'d q_UGcompr-end
quat z-c prèces , ou q_U:!-:,.!"6 pe+t us rçj-ar-temenus , sof.t
1.U18 capa ci tG de 'quet 1'0 membr-es ou dcup.l.ea. Al_< fUI
et li mesure que de- rqi::lillsul'E:8 mrnsc ns sont construites
IGS une tons rcecibre s los OC__;UI}8:lt «éné ral.ement l,les
jeune-s pr-emn t lSLIT p.Ia ce dans le s hab i t.ata cna mof.ns
modernes. A_ per-t (:81,'OL,La consoinua tdon est plus
égale pour- cha cun. Toue Les repas eon t pris d ane
la salle à manger- '(()j:~'1uC_G ( qu i, G.::U1S- les kibboutzim
108 plus ri che s est; souvent un t.rès beau bâtiment)
'a l or-e @8 16S membr-es pr-épai-ent 181IT thé de 11après-
rrî di dans leur chaabr e. Chaque !T'.EinbrBr-eçca t 18' mê-
me mon tant de vêt.emen t e neure e,t .d t équtperœn t per-
sonnel varié. Les objets de plus de val eur, COI'ill18
z-ccü.os , etc ... eo nt œ nnés ônns quc Lque.s kibboutzim
à to Uë les membres en même 'tenps , dans .d 1 autres
kibboutzim, les membre s les plus enc tens son't ser-
vis les pr-ent ea-s quand la t.r-ésorer i e du kibboutz
ne penœ t pas de las acheter tous en une seule fois.

Les membres qut - avec L'a ecord do 1¤UI'
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kibboutz- t rcvat Llent à 11extér-t eurf d aœ le gou-
vernement, dans les -institutions publiques ou, rare-
men t., dans un emploi te chntque , pOUT un employeur
pr'Lvé ) donnent leur salnt re nu kibboutz et reçoi-
vent en retour Lt ar-gcrrt sur rt eant pour couvrir leurs
dépenses à l'extérieur. Du temps, en déduction de
leur travail, est e c cor âé aux artistes et aux écri-
vains, mai.a s'ils vendent leurs oeuvr-ee , ils sont
supposas en 'Verser le montant au kibboutz.

Que I'ques inégnli tés demeurent 8Ii r-eu.eon
dr une part, de ce qœ certains membres reçoivent
de Leur-s parents ou r-e.ta ta cne , de nombreux cadeaux,
et d'autre port, du fait que quelques uns parmi ceux
qui t.r-rwoi Llerrt à Li exuér Ieur ont l'occasion de 818-
cha ter âLr.rér-en tes choses et de vivre mieux lors-
qu 1 ils sont en vi l.La,

Aucun membre de kibboutz nics t supposé
avoir d' argœrt , et ceux qui j er-çoâ vent des ôammages
de guer-r- °, c n r-sü son des atrocités uezf.es , œ nt ils
furent vi ct.tmes ; doivent remettre ces fonds au Idb-
bout z. (Toutefois 1 il Y a eu qucLques cas de membres
ayant passé ouüre à la règle kabbout atenne et qui
préférèrent quitter le kibboutz plutôt que de re-
noncer à CGSfo nda ).

Le kibboutz fournit à SGS membr-es tout ce
dont ils ont besoin, y compris les cigarettes pour
ceux qu j, fument, la bis cui 'ter-te pour coneomœ r che z
soi, et les gâteaux et vins pour les réceptions
per-sormo Ll.es des membre s ou leurs réunions fami-
liales. Chaque membre reçoit un peu dl argent lors-
qu1 i l se r-end à la ville ou pour ses (courts) congés
annuels. Quelques kibboutzim envoient chaque année
un petit nombre de ses rœmbres passer leurs vacances
en Europe.

Il y a de nonbreux petits pTOblèmes au sujet
de 11égalité. Par exemp'Le- les membres qui ne rumen+
pas devront-ils r-ecevot r- un supplérœnt de chocolat

e
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en compensat.ion des cLgaret tes que les fULl81ll'S
reçot.verrt . (il a été décidé que non) dc.,.

Lt éga.Lt té ô ans la co neonmat ion est pro-
tégée par la consomnataon collective 1 pa r- exemple:
le fait que les ki.boout zaens pr-ennent leurs r-e-:
:p2.8 en semû.e plutôt- que de z-ocevo tr- une mêrœ , SOF.ne
dt er-gent à dépenser en noura-t tu re. Il exi at otuno
pres eton t.enô ont. 8~réduire le caractère coj.Lcct.Lr
de la consommation de telle sorte que les gens
puissent varae r 18 choix des choses solon leurs
goûts tnda'v t ôué.t s , Il n'y a aucune pression contre
11 égalité; le seul mé content.emenf qui pxis,te nt cst
p2S cont-r-e 1; égalité, mai s C011tre Lt i.négeï.Lué que
cous t.Lt.uc le fait quun petit nombre de membr-es
prc-vtennent à se créer une vie p.Iua agréable que
c':, le des -autres.

VIE SOCIf.,LE.

Le kibboutz orgen Lse des concer-ta , des
conférences, des projections cmémc togr-ephtque s ,
(l,0S cer-cl.es d' études, des fêtes LocaLee , l' action,
poLi tic;,œ dans la région, ste. ,. -Il exi ste eussi
un comité qui pr-end en considération les problèmes
individuels à 18 ô smende des menbr-es , .p er exemple
1eB ôeraanô cs spé câa.Les de œ nsommetdon particulières
ou Le 8 be 8J ins pCrSODI181sdes membr-es (chaque mem-
bre a le; droit de redz-e ven tr sos parerrta pour
vi vre au kibboutz en tant qut tnvt téa-permanen.te ;
un membre peut désirer st abs ent.er- du ki.bbout z pour
quelque temps, pour des motifs per-sonne'Le, s.teo. -.-)
Tous' ces problème s reçoivent lem soluti-on de ce
Comt'bé dont la pr-eeqœ totalité des membr-es sont'
changés chaque armée PEtr L'Aasemb.Lée gén éral e.
D8Jis chaque kibboutz et notamment dans les plus
anci ms, des c er-c Ia s dl amis se tor-men t de façon
informelle: des gens se rendent visite pOUTle t.fé
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ôt aut re s se lient d lune cnâ td é i.rrt-irie , des attirances
plus ou moins secrètes se tissent entre honmos -et
.renme sç et c.. Tout cela constitue une source de com-
mér-egcs , ce qui nt est pas étonnant si lion consi-
dère qu'un kibboutz a les dimensions d'un petit
village et que les kt.bbout.zfens travaillent et vi-
vent en une conmunaut.é plus ét.roa t.emen't cj.osc qu' au-
cune autre. cue'iques pe r-sonnoe souffrent de ee voLi-
contrôlées par l'opinion pubLiq ue et les r-egar-ds
braqués sur leur intimité. Il y a au kibboutz un
degré d' inti mité qu i suffit pour la plupart des
gens, mis pas pour toutes les personnalités ni
toutes les si tua t aona de la vie.

La plupart des kibboutzions ont parmi leurs
membres des gens plus "éminents" que ôt aut r-es (1)J.US
connus et p'lus actifs) ou plus respectés, ou :plus ai-
més, soit qui iLs soient irrrporta_nts-politiquern.ent ou
intellectuellement dans le ,pays, ou qu 'ils soient
particulièrement competents pOUI' les pro b'Lèrœs so-
ciaux ou é conomtqœ s du Jcabbout.a.ou encore par-ce
qu'ils t.r eva iLâent plus s ér-t euseea n t ou sont d "un
caractère Agréable et intéressant. Les gens qui sont
plus tns t rut ts techm que rœnt ou économiquement et
qui sont souvent en position de pr-endr-e les déci-
sions relatives à la production ne sont pas né ces-
s afr-ement admirés ou atraés pour- cela. Il nlc:xiste
rien qui ressemble à une classe dirigGOnte ou à
un contrÔle des institutions ou des pe rsonne s ,
'rien gui Tessernbl e à un pouVoir que ces gens au-
raiont sur les o.u~rGs Q_embres, rien non plus qui
ressemble à un respect ou à une peur qu'ils pour~
raient inspirer Si ils assumaient les mêmes fonctions
ailleurs que ôcns un kibboutz. Une seule exception
majeure: le contrôle poli tique effectué par la Fé-
dération.

En principe il ne devrait y avoir aucun
œnt r-ôIe . Les gens qui t r-avat.Llerrt dans la fédéra-
tion sont des membres de kibboutz qut ont été èéjé-.
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gués par leur kibboutz, pour une période plus ou
moins longue, pour faire Co t.z-ava i L. La poli tique
et l'action de chaque fédération eo nt discutées
dens les Aaeemb'lé es grn ér-aâes de c he que kïbboutz
1$-[, les décisions sont prises par l'Assemblée fé-
dérale des dcilégués de kibboutz. Toutefois ~haque
:f_'édért.lt:i,ona une petite équipe de leo.de:rs qui 8-

continué presque depuis le début avec ses suaveur-s
qut font ce qu' ils disent et sans ru cune opposition
intérieure active. Cr es t au sein de celle des fé-
dér-at io ns qui est la plus à gauche que 12 st tue t ton
cr~ée par la présence d'un tel ajp are i.L poli tique
est le plus gr-ave. Les nouveaux membres ou, ceux
dont. les vues sont différentes peuvent diflicilement
avoir pri se sur-les décis ions-de la--fédfu_:'Utioli~-'--'-""
cI;_;q_œ' fédéra.tioî.16sS-aie d1inf1.üenCër et c[e-co,ntrô-
Ler- les vues politiques de ses kibboutzim. Il y. il

errvir-on ro ans, les ktbbout aî ens menor-ea du Parti
Oonmumate ou pr-ésumés tels ~ furent expu.Lsés des
kibbcut afm sous 11accusation d t êt r-e en train de
former des cel Iul.es scissionnistes secrètes dans
leur kibboutzim.

Le. ~§..çon~'éleveT les enfants _est ~~
"des caractéristiques uniques et des plus belles
réussite_s du kibbouti'. Dans pr-esque 't;i-sl~'kib-
"ba'utzir;-les -enfnnts ne vivent pas eve c Ieurs 'Parents. -
mêmedès leur plus petite enr once. Les nourrissons
sont mis dans des nurseries, confiés aux soins d'une
ki obout.ai enne pour environ 6 enfants. La mère est
ûtsp ms ée d lune partie de mn travail pour pouvoir
venir SI oc cuper de son bébé. Plus tard, groupés
par 8 ou plus, les e nran ts pesserent toute leur
enfance ensemble. Ils ont leur propre maison, ew c
des pièces pour dornrir, pour manger, et pOUTjouer
et plus t a-ô , pour étudier; une kt bbout ai.enne prend
soin d'eux: pour pluei eure ennées . Plusieurs fois
au cours de leur en ïence , ils qu i t t ent leur maison
pour une autre mieux adaptée à leur stade d! évo-
lution. Dans leur maison, ils font une partie- du



-16-

travail, et ont une responsabilité de groupe envers
chacun. Les en tarrta souvent 1::' deviennent entièrement
atrt echés au membre du kibboutz qui pr-end soin d'eux
bien que ce ôem Ler ne f asse rien qui soi t de nature
à al t.ér-er leurs r-el.ataons a"16C Leiz' a par-en t s , ave c
qui ils passent c haque après-midi. En géné r-cd, les
parents ôeneur-ent les adultes les plus ampor t.ants
dam la vie de l'enfant et Ie a Eûf311'~s pour Leur-s
par-en cs dans le kibboutz sont tout eus at importants
qua n'importe où at Lleur s ôars le nonde.

L<)Lnhab i tue'l Le façon dl élever les enfants
et Lt envar-cnnement social qut i Ls ont au kibboutz ont
qœl.quc s conséquences qui sont ât r.rt ct.Le s à décrire.
Ba.en c,_ut il soit âmpoesnb.Lo do dire quo i que ce 30 it
de définitif, CGS enfants semblent plus acte re et
alertes) cnco TG Vi avec peub c-è t re quc Lqie e pro b.Iène s
émot lonnrü s pOUT quelques uns d t errt.re eux dus au
contacts ânaûéquot avec la mère. Quand ils gr-and is-. .
sent, ils sont dans L'ens emtil,eplus '::OlOC, plue at-
t.rayarrts , peut-être moins emtnta eux, ce r-tat nerœnt
plus soct al enent responsables que les enfants de la
vi Ll.e , et Ll.s sont de loin supè ri arr-e aux enran t.s
des vt Llags s ordinaires. QueLquee unes des mères
souhat t.er-eden t pouvoir ave il' Leur- enr ant à la mai-
SDn durant la prime enf811C8. Toutes ne penae nt. 1'88
cd nm , et les père s y s-rrt opposés.

-0-0-0-

LE KIBBOUTZ Dlil\T8 LA SOCIEI'E

L'idéologie du kibboutz n t é tad t pas ôe
former seu.Iemorrt une société idéale ou isolée. Les
gen s avalent aussi la ne cessa té de gagner- Leur vie
daYJS un pays qua nio rt'r-ai t que peu de possibilités
d' emploi. Ils eurent la fonction so caal.e et L' idéo-
logie, de rendr-e productive un pays non ô évej.cppé
de nourrir la population juive et d'établir et de
défendre une terre d'accueil pour les juifs. Cela

•
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impliqua des relat:iDns inégales et inamicales
envers les pays ans arabes et une réduction des in-

"t ér-êt.e non juifs; cela LmpLâque aussi, ai jour-ôt hut
une eo unu.s sion am= inst Lt utd ons juives act œlles
(alors qu' event les kibboutzim ne furent pas sou-
mis aux institutions br-t t.ennt.quea de Palestine).
Néanrœ ms , IGf\ kt btout zam eurent une ronc'bt on réelle
dans le pays. Par exenpûe pen dnnt que les pr-oprd é-

taires fonciers jUi,ffl pr-éctpa tai.errt li) plantation
ôt or-angeraâes parce qui at net ils é tm en t assurés
de pouvof.r- réaliser le maximum de profi ue , poussant
la Palestine juive vers la position de colonie à
culture unique) les kabbou'tzdm eux) fir'or;_t des
cu Ltuc es variées ôt edrmcnt r pur-ce qu'ils voukaâerrt
produire ce dont il y avilit socâ al.erœnt besoin
et auaa i s'Cre indépendants des c r-Lees du "bueancs s".

Penô ent le boycottage 8TQbe en 1$)6,
les juifs nveur et ent pu sur vavre que très difficilement
sans les aliments variés produits par 1138kibboutzim.
Les kibboutzim ont toujours été le résultat de la
conjonction des idéaux et d tune r-éel.Le fonction
soc aal.e dans une situation hâs tor ique par-ta cuj.Lèr-e.
Bien qut ils r epr-éeenücnt Lt éâ ément pr-tncàpeû de La
gau c hs du pays, ils niant jcned s beaucoup corapté ~
dans la lutte des travaillellrs s al art éa. quend la
lutte des Classes était 10 plus dure en Palestine
'iLa t'ur-eut pr-Lnc ipale ns nt combattus pal' les ouvr Lcr-s
Lorsqu 1il Y a une longue grève , les grévistes peu-
vent obtenir du travail dans Ie u kt ooout atm; mais
en dehors ô t une telle aide aux ouvriers, les kib-
boutzim ne peuvent pas ret.r-e gronôt cho ae pour amé-
lioror la ('~ndit ion -d~ë8tra~,'8.illeU1's ë'tchangoi-Te
';'&râ"ëiè:-e de P economie. --

Aujourdlhui, beaucoup de gens et plus
par-t i.cu'Lfàrerœnt les fils et les filles des kibboutzim
considèrent le kibboutz non cornee une utopie finale
ou cenne un élément utile dans le combat de classe



-18-

rœt e commeun e rrtro tt qua , malgré certaines Lnsure-
.ra sences (dues à ses dimensions, son caractère ru-
r-al , quel.que e limitations d+or-dr-e culturel et per-
sonnel), offre ï a ra t Lâeur-e façon de vivre pal' ses
r-el.a td ons èconomaque s 'e-~ s>n atmo3phèrë-hUmDiJl,El cons-
uruc ta ve dégagée de L'oppr-easâ on, et est la meil-
leure qual t té humaxne moyenne {mêne si quej.quec
uns des gens les pius capab.Les qua tt en t par-rc rs
le kibboutz pen-ce que les po ssd'o Ll t tés de t::.~n"Tcil
qui leur so nt o r.rer-tes par :_f- !OO:1deexté r-t EUr ~'O:-"-;_;
pour aux t.rop attirantes).

Lt atcosphàr-e et les gens du k:;'bbr;utz T~OC3
permettent do meux voir combien le-, cric peut être
mei L'leure quund il ni y a p.cus aucune cxp Loi -cat.ton
IJlw3 aucun corrt rê.Le extérieur sur 1", tœevec.J. et :;J3\J_

de contrôle sur lu vie et Ies idées et -tucune dj,f-
r ér-ence sensible entre 18 R r-evenus.

Z.E.

o 0

o
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Lt expéa-i.ence des so œ.ét és œ maunau+et-.
ras présente pOUTnous- commms te e Lfber-tat rc.s !?t
co Lle ctt vt.s te s , un gr-end Lrrt-érê t , Lt expér-tence com-
munautaire des ktbbout aan prés.errte un intérêt en-
core plus considérable: pr ino , parce que le11T exâ st.cnco
remonte à avant 18 création de L'Etat d 1191'0.'61, SG-
condo parce que cett.e expérd en ce se dér-oule en même
t.empa que dt autc-e s expériences sociales et écono-.
mt qœ 13 dans le mêrre pays.

Actueâ.Lemen t, quand des j.eup Les sor-
tis de L'époque coIcnfal aate et féodale caer-cherrt
leur voie, BUT tout en c e qui concerne Lt egr-Lcul turé
la vie r1.U'81e, 11 économie; il e~t important _que le..§..
exemples cOp:ir:l~au~.<:!.ires_e_~('9opé:ratif_ê_ soient eonnu~_
les xtboout zam entre autres, GUmêrœ tdt re que 16<;
réalisations comminaubaa.r-es faites pendant la guerr-e
dlt:spagne, et les que Iq œ s essais ts oLés , dispersés
deus le rronde , de corrmunes J,ibres et productrices.

cr cse pourquoa nous avons detmn dé au
camarade Z. de nous trans:nettre son expérience per-.
so nnel.Lc des kibboutzim, à laquelle il a per-t tcapé
pendant une période assez Iong œ , et encore actuel-
lement. Nous avons publié son témoignage très 'in-
t éz-essen t et très riche j tel que nous 11 avons reçu.
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NOliSvoulons en cor-e y ajouter quelqµes pages
pour situer les kibboutzim dans la réalité è conomi.que
globale dt Iar-aèl. et essayer d t en ôormëriunc vue
plus compLèt.e ç et cppor-te r si possible q_uelques
conc Iusncns à cette expérience qui remonte déjà à
plus de 50 esm ées , avec ses dr r.r Icu Lt.és et S0S pers-
pectives.

Nous cas at erons donc de r-épondro à'2 qtcs-
tians qut nous s entûen t essentielles et qua 80 po-
sent ànévt-teb Ieœ nt dans une dis cus sfon sur- les
kibbout zdra:

1) Le kibboutz 8.-t-il prouvé son e::'fic:ienéB
économique, Cl es t-È'.-dire s 188 t--i1 ~vér.~-capc.b10 --de-
dèp Loye r une i:J. ct.i. ci. té éconorüq us r0-J.c ste E' t, du la
faire progresser?

Nous mettons dans cette que et.t on , un peu
ar-t i.rf.c i el.Lement tout ce qui 'tou che les opér-at ions
techniques, la production, la formation, etc .. sans
nous occuper de consfô ér-ataons i.dèoLog'lquea , C1.sst
"11aspect te chmq 1:8" le plus tuct.Lerœ nt transportable
ai Lleur-s ,

2) L1oxgériooce des k~bboutzin~.,,?st-el,l.§._
posi tive daps le s~E-"s..~ci_olo_gi9._U8 e~"j:.3..~ologique
ct es t-ca-ûr r e y trouve-t-on la conrf.r-matd on , la dé-
monstration dos t dées IDctaj es qua ont été à 110ri-
gi ne de sa création; co sont les choLx, les pr tnct-.
-pes , les priorités, etc .. qui t'or-rœnt le cadre et
donnent le sens de L' exp èr-Lence productrice et tech-
nique à pro pr-emcnt parler.

Nous ne pouvons ni ne voulons f aire ici
un 6X2.Josécomplet de toute la réalité ô "Leat-è Lçpo-.
litique, nationale, rej i.gaeuseç et c.. nous choisis-
sons un cadre limité: les réalisations économiques
et sur-tou t celles des ktnnout aun, et les points de
vue généraux, les rappels historiques ou les statis-
tiques que nous serons obligés de conne r , ne seront
faits que pour mieux éclairer la question qui nous
préoccupe.

•
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DI2'lL~REN"TS '.iYPES d'EXPLOlTA'l'ION AGRICOLE EN ISPJ:.EL---------------"-----------

Il faut df re dl abor-d que 18. ,'-;i tuat ton
r-ur-al e èn Israël( il ,'3 "agi t de conraunnu-tés, avant
tout egr Lcoj e a ) est cececcéa-Ls ée par L'ext s tence.__ -._----. ----------------,--- ..
de p'Lus.t eur-s formes dlexploit[ltio~_-,- '1 g]_i co les (j.l-':-:::::----;-----:~t ·~-:---;;:-:-:.-;--:.___:.:-f-,--~~~,co--r:~--;-:--:-.,_ _no S agJ_ 'l-'ai3 -)" jaopr-t et é , ('''',1. j :_.I/" ce .'.Ù verre
en Lar-aè.l eppert ient oi1 Fend .Jua r, ç,ni_-}z loue en-.
suite, ô acs cer-ta.tnee conôî.t.Lons}, 11-'C11dxlst8 4
-gypes I!:cil-,cil)2UZ;

1) TIl_':o chava (p.tur-, :Nlc.'shavot)-- - -ç+ 118.ge oaxü-.
naaz-e; S0)cte\l1' pr-rvé.

2) ~~:b_'!Jc~'~tz(.i!~_u-r. K::'b_'clOutzim). CG œnunouté cu
SGl!8 intégral C12...'1':1 ICi jv cducn on 'et rtuns le. consom-
~tfun. ".

j) Moacb..v '">TJc"'''''l (r)j_ur.l,;OC1'rYG evetm) et
Moaho v Ol:!_m-'-ri-;i~[;- r~-~r,-t)V1::'LClgA 20113ctivis'Ce
3--:-~"Cpoti:t8-8X:PJ.:)i-f_;'if; ton mdtv réue.L; e 1 sans mai n
è:08UV:C8 s al.er-t ée , \;OLî]_:ùétépr-r d'JE,achats et des
VC'1ntCB en c cnmun , bt par une assiste,:n('G mutuel.Le
et l.U1Gph-ù'dficotion cent.re Li eée.

- 4) ~oshav 8]1-~t'l_l..!:!-_ (pl1.a',rEo,.:~.i.o'vimshitl.:fim)
qui reprend au kibboutz. IF; proôuc't-cn collective
et 2.U moshav ovô.im 10 coneomna+ jon :0ri:vée.

5~
. Il =cd.e t e dt cu tr-cs t ypcs de co Lont es i vj j-,

lages de tJ:"Uv3iJ., é co Ie , terD1e-~{,D:~E:,ei_;c •• mat s G.8TIS
188(11-:81s Ln produc t.jon à PTOIlr81,l6I1:: parler cat eu
second pl.en. Pour fixGl' les Ldéc s , voici Leaœ cpar-.
t.Lta ons , fin 1957-

Colonies
L,_,,_,_,"_
2_," __ ",_"
3" " " , , •• , _
4., .. "_.... _
5 ..... '. ". "_

~DTALde la _population
rur-a.Le, _. _ 746

Nombre
28

2"lO
347
25

n6

Popu'Latd on
63.615
80.101

I34.413
4./,78

_lJ4.I92

396.7'97 IOO;{
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Il faut ajouter:
'Iotal. de lu popul.cta on ur-ta tn ee

agglomérations. .. . 53 1362.542
camp de réception des Inmtgr ant.s 3 3.400

'ïo teû 0.8 la popuâa td on juive:
B02 1762.741

1,']1'2"(ù est œn c un paye; à p.rédonü.nencc ur-bui n c et
n~~,gr:i~-;ofe(la poplJ_Lltiollsg"i-icole ::_!r8tt~_nt-p8_G 18
q_uartd8-ïa'-populBtion to tale).

Sens entrer dans les ôét eâ Ls , on p eut en-.
tuer en I378, le lJ2"81niOl' va.Ll.agc agr-t co.Le juif, à
Petah 'Pi kva , de 8 +vj.o moeheva: c'est La pér-Loôe G_i te
de !1colon::'sation-phiîa"nthropiquc et j.at.er-na.i.j.atc"
sut.vent.aonnéc pcr- l'.4ssoGiatibn pour la colonisation
Juive de la Palestine (en ISOU il Y avait 22 villages
eujourd+huâ 28). Pour nous, CG type ni G. aucun Lnt-ér-e c
ncu s le connete eons t.rop bien chez nous. Coume dene
toutes les cmir-epr-tsos stylo cepatal'tste pur , il eat
basé sur le prof'L t r-epf.dc , sur- 13 mono.eut ture (90%
du re.:i.f'i.uj cfIc;6 des egrumoa de 12.- prc ôuc t.ton gt.ob ale
d "Ls raê j }._

La Zèrne ezp ér-i ence , réal.Ls ée par Ja 2èvB
vague dt i.rmagrun te , tn.rl.ucnc èe pa r Le pe-nsée SOC~.'2-

li st 0 • 'Q réalisé V01'SIS08-.10o 10 type kibboutz.
A part:i:r de 1921, pm' llémigr;ticm '<mr.i.Lwt-~S-out
dtErno po Cenpr ate marquée })::-Œ les Ldécs C'_GProudhon
et de Mrœx, démarrent 18s essais du. 3è typo des vil-
lages co.Ll.ectt vi etes : moehve ovdi n- moahvo oj.m. Leur
essor actuelL eIT'3nt est le plus co naaôér-co Lo. Le 4è
type dote de 1936.
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Iè're PARTIE: m:smTf-i.T3 ECONOhIJIO,lIES.
des IaBBOUT:zII\!I.

La place des kaboout.za m dans L'egro. cultùr-e
.luivs se si tue ainsi :

228( en I960) sur 7]0 (30;: des cc Lont ee )
50.000 (en ISSa) SlTI.' 1800.000 donc 5;; c16 lu

popu'le-t Ion to t al.e,
1/3 de la popu.Lat Ion de toutes Les co Lom.es

agr; coLee,
40j~ de mute la te:LT8 21'8.be dont dispose la

pcpuû at to n jur ve;

Leur histoire: Rn Octobre 1909 ,des' colons SQ. .

rnet.t errt en grève dans La colonie de Kï.ncre th.jirè s
0,1 L:J.c de Tibériade, pat-cc QUS 't.r-aà nés en s mroâes
aal.ar-Lès par l'8g"':'o~on8 pla;ificatÉlUl'; CI8Dt ~il1si
qu_ISE Décenor-e 1)09 fut fondé de Lt aut.re côté ûu
JOU:c;cl8.injDegerun , prcmâ er-e colonie c or-nunaut.ai r e.
Ncr. sans dif'f'Lou Lt éa : manque d'expérience, condt'té.one.
géo-cclunatdque s , une CGrt2irL6 iES G2.bili té soc ::L.:,l,,;
la ur oûu ct.Ion ne ûépaeee pas celle des f'c Ll ahs ave c
des rr-at s de pr-c.ôuc'tion et d'investissement be cucoup
l'lus élevés. FJ'ogr0SfJtvcraeirt, apr-ès des 'tatcnneme nto
1.2. product ton aùgmen teç 1,"- mcôcrn Ie at ion sc r-éaIt.e e
Vers r:J;!.o-30, Cl est la "ja-onn è-ce r-évo Lut ton te ch-
1-' -; ,.,. ,,,," (0-' + -'00"8 de s -'--ra ct·';'_~"';:::::---u'-;'~-::;-l-;:--';:::~-:::-"-,tu-r-e-') l--te'·co_~L.C_".~ ·_~U-'. ~ ~'-'-.'.'Ol ,"Û". ("b.c __ ~LLL., __ .'"

à Il';ccroj.ssoment du peuple jdf (1480000 en I9:2'(
404.000 en 1936), 1,0 nombre de C'OJ_'')D_2augmente cus s t
( 408n 1935- 115 en 1947)-. T-Gl'S1947 cl Lteu la 2~
aévo Lu ta on te chnâque ( augment.at ton des machmes
agl1cü-ies , irrigation).

Vers cette époque 8. lieu eœ s t la pro c'La-
mata on de l-":_Et8._t__~L~J::f'.:j~_.Nousr-evfendro ns SUl' les
conséquences de ce fait, mais signalons tout de suit e
que" les em ées qui sutverrt Lt i ndépenüance vclent
sur-tout le ôévct.opp erœn t des coj.ont.e s COOp81'2cÜ·':PS
au d ét r-uront des kibboutzim", (iL ~,.'fGls't-8r-· Ar-ch'cvce
.Inte rnatc.ona Ie s de Sociologie de la ooopéa-atlou-.
N° 10-1961)
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"JUSQU 1en 1948-50, la

grande majorité des co.Lons Lsr-aeLfena allaient au
kibboutz. Les nouveaux arrivants dans L'Eta-t juif
El 1 orien tent-ils spontanément vers le machav chi-
toufi "?

Rc Dumorrt-. "Terres Vivantes" p. 234.

Voio:i. en ccr e une at.ata atd que companaté.ve :
Ycibbolltzim G1119,)7~
- fondés even-t 1948- après I948--total

Nombre de colonies -- 138 -----87ziS
roPULATIQl\: 67.592 16 .550 83942

" acti ve 34. S'OI la. 247 45148
sur-t'ace co'Lont sée (ha) 101.511 45.8J:8 J:473j5
surface. Li-r-Lguée (h:"i) 24.335 8.755 33090

Moschavir.l jusqu'en 1956

co Lome e 59 214 273
population_ 20.755 68.725 89.420

" actd v e 12.078 32.602 44.680
surface (0 Loru.s ée (ha) 25.713 'iO.I4775.&5D

" irriguée (ha) 7.824 17.006 24.830

Pour ;;ueer ûu succès ou de 11échec dans les kib-
boutzim) dans le dcraai nc _éc~!?m~9...\..'::'_,nous devons
cf tel' C¤S Stata s tuque S ( "Unt on ûc ('DUtrrô Le dans la
coopér-atnon :.gt:'_ co le \1 j, "Annuaâ re statistique de
Lt Unl on ô t înspecuaon dans la co cpor-at ton egr Lco'Le"
et c ... ) NoU[; les prenons û Lrectœrient au 'tr-avat l de
H. Dor-tn-Drabjo.n du Mlnâ.stê.re du Travail à Tel AviY
publié (}EQlS"les Ar-chi.ves Internationales de Socio-
logie do ln coonér-ct.tonv • (N° 10- Décembre 1961)

Développement de la méco.nisation:
- 1937 1947- 1959

tracteurs. 139 3I5 2777
moissonneuses-lieuses.... 31 168 607
batteuses................ 32 120 420
donc 250- 260- 8)0% ô t augmentiat ton pour une popula-
tion qui augmente de 72r;'c.,

•
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Ce qui est encore plus frap) ont si l ton COmpaI'6

avec 11 équtperœrrt mécent qœ total du paye : 41 à 64~
de tout 11 équap enerrt global ( pour 20;; de la popula-
tion "egr Lcol.e ).

Nombre ôe joux-nées de travail:
(13 cœtptabiï-rt:;3 des kibbou-Lzi;_--; corm:e- cri t èrc fon-
dament al. 10. r-cn'iub iLi t é du t.r-avcd I , le nombr c de
journ ées dn t.re vet L pou?' une production donnée,
ln men t i ué dl effort j-our- UES,quantité de produit)
-o-enôcment doubLè pour- 183 céréales:

50;" dors ln culture mcr-aï.chèr e
I05~ dans La-jn-côuc t.aon Lc tt Lèr-c.

-conpar-cé.eon en revenu:
2756 Lâvr-es cl 'Lsr-aèl. pm' tc cved Lteur des

k'ibb out zcm
2153 pat:' nravaà Ll.eur en dehors

des kibboutzim.
2320 pour la population juive
1910 pour ).1 agriculture- ct 'Israël (avec las

ar-ace s )
donc 25~: de plus que les jut rs hors des kibboutzü.

40~ de pLua que 11 egr-i culture globale

"

a !Israël.

Rendement crrrparé El '1;6 c les autres pays!
_,__iV88_U de la--mécaniq_œ: "_- --

217I tc-ac'teurs (1955) pour 1353.000 ûcuname
(r/IOha)

none 1,6.) pour rOGO" ha.
'tcndi. a que: en Fr-ance ')
BoLl.ande-Damemar-k r8

::':inlande
Grèce.
''L'urQuie

13
0.9
0.6

-c-endemerrtf par- journée de travail-tonnes produites)
se rapproche de ce1ui de .1IEw'ope.occidentsle,même

G_,J.IlS certains aect eur s , de celui des US.'\..

En résumé:
Ille kibboutz est en passe de devenir Ltun
des organismes à renderrerrt agricole le plus
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élevé dans le monde ",
"Ce fait est d'autant plus r-emarquab'te QUI aux
anvaro n de 1520, le r-enderœnt agricole des
ki bbout zim ne di.r.r érai t guère de cel ut. des
pays SOls-déve Loppés",
"Les dJ.iffres ... prouvent le gr-end ,')UCC2S

des kibboutzim dans 10 domaine de la renta-
b:i.lité du t.r-cvei Ll.cut- agra co'l e ... 8:'..10 se
monte à plus d e__2JC'ü dollars par an) ct est
à-dire 7 à 12 "fois supér-t eure à celle des
pays eoua-déveLopp és , œ nme l'Inde, la Tur-
quie, le Naro c Il

( D.D. décembre 19)1)

Vo i câ. égaâement :3 con cl usaon de Dar-tn-Dreokt.n en
ce qut concerne he comp~l:c'8~on entre lc.bbout z e~"
r\~Oshov:

"La que o td on 0St cependant très ccrrtroverrs ée
en Ltnb sei.ce d 1 études compeœatd.ver rigou-
reusesv En fait, le kî bbout z est imbattable
du point de vue de la production. ~.1ais le
Il':oshov le cupp.Lerrte du point de vue des q_uan-
ta t.és produites pa!' per-sonne occupée".
"Lee revenus bruts par' par-sonne sont plus
éâevéa deus les kxboout ai.n que dalla 168 mos-.
chve , bien que la OOr.28 de ta-evai L soit
p.Iue courte dans le kibboutz (9h) que dans
le morccv (rou en géné r-al ) ".
"Le rendement ôt une journée de travail de Sh
e-rt plus élevé au kabbout z qu ' au moshov.Por
contre le mosvcv ob tf.ent un", plus gr-ande pro..
ôuc tno n par uni.t.é de terrain (noshov:culture
intensive de légumes; kibboutz: sur tœ t œ
céréales ).
"La "or-ce de travail nécessaire pour cultiver
une unité de 'te r-r-ain est de 20 à 30;::,plus gr-enûe

eu moshov qui au krbboubaçct même pour cer-t ames
cultures conne le maïs, de 50 à 100::: "

( iden).

•
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CONCLŒION:

Les chiffres globaux nt exprdment pas les
difficultés ou mêna les déficiences Loccl.es ou ré--
gtonale s , pass agèrcs ou ôur-cbLee. Et égal.emcnb SUI'

le plan éconorafque , la différenœ entre kt.bbout z
éL'1CÜenou T2CGnt montre qu'on peut en co+e éje ver la
pro duc ti1.Ti té, réuut r o le nombr-e de jour-nées de üro-.
veil (dTenviron 41% ôi apr-ès D.n.) L.9.plus gl'OE88

di:'i'iculté semble être le manque de main d "oeuvre.
Les compar-atsons sont un peu facs séee , par exemple
'tanôfe Clue le moshov co t presque eut.ièt-ement agricole
le kibboutz peut avo ir uri cez-t e tn ncnbr-e dt entaepr-t-.
;3';:'3 Lrdus triel1 es {conser-ves .e+c ... )- et de bronches
non directement agricoles.

Il existe auss i d t autres rcoccuro . diffé-
r ecce S mêmes sui vent Lca kibbout atm, efficacité dans
L'o r-gam.s at.to n , qu LfrLc etuon des travailleurs, ré-
par t.lt aon de 12. rœi n ct "oeuvr-e ç c nt.ve eu de œ ns cfence
de Lt i ôéal.ç ct c ...

Il est ams â démont.r-é qui il faut 8 à ID ans
pour qutun kibboutz arrive à une s tcof.Ltaataon rela-
t i.ve ct que le niveau de vie puisse se œ rspar-er' aux:
aut-res kibboutzim; tendis q_u1 il tau t 20 à 30 ans pour
quj~l ait une situation financière saine.

Mal gré toutes ces considérations, Lt ext.s tence
des kfbbout aim (50 ans pour les pr-cm ers ) perrœt de
tÜ·,:>r des co ncâus ions -eur 1111 plan pur-ecnent économt que
(coume "entreprise" aeuâ.erent.}:

"L'étude do Le r-errtabt.Li t é de li économie
du ktboout z , Ltexenen cil rondement du travail
celui dur enôemer.t dGS investissements et
du niveau de vie pr-cuven t qutau COUI'S de
son existence, le kibboutz a réalisé d t tm-
jo r-ten ta progrès dans le domaine éccnonuqre .
On peut donc considérer son déwüoppemGn t-_._~'--'-'--'"'-~----- - --,
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comrœ une réussi te...
"Cee progrès ne sont pas dus au hasard; ils
proviennent de la structure du kibboutz. etui
est une entité agricole capable, plus ~ulune
entrepris e de moindre envergure, dtèLeve r-
le niveau de la né can Lsatrton et celui do la
t.echni quo . Ils proviennent auss I des :D0s9i-
bt Lt t ée dtor-gorus amcn et de Lret ror-t concer-
té pr-opr-es à l'économie collecti 'le, et égal.erre lit
de Lt e spr-t t d'avant-garde et de dévouement
q_ui Lns pâ'rent les rœmor-ee de colonies.En
ôt aut re e .te rrues , c'est la structure Lnte rne
du kibboutz et la fume œ câe Lc de. son éco-
nomie et non Id8 "actcur s circonstanciels
externes q_ui sont "àü~base de son pI'Ogl~~S-
et Cf) '~')n-d-t';;0ïëPPen18nt. ._-,-, -
,HII l'lut -examine;" non seu.Lcrre nt los pro gr-ès
mets aussi los noubreux ob' tacles Qui t:.OID-
p.Ltquent ét enta-event le déve.Lopperœn t normal
du kibboutz: difficultés t'Lnai cIêr-es , ... t'r-at s
de pr-cduct ton 'tzo p élevés (irrigation~etc .. )
dépenses municipales, celles de la dé renee ,
le manque aigu de main-d'oeuvre .. j comp.Lica-
tians et contradictions pr ovenen t de Lt ext st.en ce
d'une économie collective au sefn ôtun milieu
capitaliste. Cos obstacles 8ffaiblissent
ont re autre la tor-cc d t et.t r-actton du kibboutz
et ont une influence néga ti VG sur 11 arri vée
de 11'0.8 supp'Lénent edree ..
"Les progrès é conomiques z-éald eés par le kib-
boutz oa Igré les condàt Lons extérieures dif-
fici les, !?...2..1!tun térr:oignage et une preuve de
la pUis sanne des f'2!' ce s dyn3..r:ligues inhérentes
àl3 na-Qll'Gmène de l'économie l'olle cti ve du_._--
kibbou Lo<::'.

(H. Darun-Dr ebkm-.
Aectuve s Internationales de Sociologie
de la Coopération- _N° 10- 1961)

e
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2ème PARTIE: LE RESULTJ\T SOCIAL
ET IDEOLOGIQUE ..

Il est plus Clifficile de jor-te r un juge-
ment sur ce second point-le succès ou ût échc c des
kibboutzim en tant qu t expér-tence conmuneut.ed re-. en
dehors des résultats écononnqœ e.

Le fait social est beaucoup plus complexe
et œrap.Lt.qré que 18 fci t pur-ement écononüq œ (qui
n t eet, déjà pas si simple). Il faut commencer par
l'étude des structures pur emsnt financières, ad-
ministrati ves , gouvernementales ..

A) _. J..8 que sti2.Q._financ t èr-es et eômt.m s tz-atc ve:_

Il est largement so u.li.gné partout, que le
"développement de la colonisation agricole n ' eur-aft
pu être possible sans l'aide technique et finan-
cière de L' oc-gent sat ion sioniste h:CindlaIe (fondée
En 1897) sans le Fonds National Juif ( "Ker-en Kaye-
meth Leaer-at.L'", fondé en 1901) sans le Fonds de
Reconstruction (ttKeren Hayeas ad'' fondé en 1720)
et enfin sans "Lt Agence Juive Il ( fondée en 1929).
Et et'r e ct.Lvement , Lvent.r-t ar de , la solidarité, et
surtout 11 aide financière de la Diaspora (leB Juifs
en dehors d'Israël) Elst en gr andepar-td e responsable
de la réalisation egr rcoâ e, Essayons' de \Dir ce pro-
blème de plus près: c'est 110rganisation Sioniste
MonôLal.e qui dirige tout, pm' son Congrès S-ioniste
Z tous les 4 ans); elle désigne les membres des con
sc iLs de direction du Fonds National, du Fonds de
Recons tr-uc t.t on , du Comité exécutif de l 'Agence Juive.

Le Fonds National est Lé propriétaire (90. 5i~)
des terr-e s du pays qut aL distribue: soat comme terre
urbaine, soit comrœ terre non cultivable, soit comme
terre pour le déveâopperœnt (I~ seulement de la
terre en Israël). Ot es t le Conseil Suprême pour
Lt a.Ll.ocataon des terres (auprès du Fonds National
Juif) qui loue pour 49 (ou 99) ans (renouvelable)
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la terre sous certaines rondi.tians: que le locataire
la travaille lui-même, ne la rœrcel.Ie pas, ne 11) sous
loue pas. Toùt colon Qui .penôent 5 ans ne cultive
pas sa terr-e, .peut être expulsé.

crest 11AgencG Juive qui dirige effective-
ment tout 18 travail( "Le FOIids de Recons nru ctuon"
est responsable de la collecte à Lré-tr-ange r , "United
Israël APP83.];I). Nous ne pouvons ici enta-er- dans pâus
do détails d t organt eat io n et de fonctionnement. Nous
dira Ils seulement pour fixer les idées QUO le 'budget
de LtAgence Juiv'3 pour 1958-59 éuat t de I2S:7millio?"'3
de dollars, que dans la période 1948-5.9 la budget
montait à I053,3 millions de cbll81'S: que Ltègence
a plus de 4000 employés, seulement Br. Israël (il Y
a donc en dehors, des ednunfsbr-at eur-s , 3 per-sonnes
pour cheque kibboutz), Enfin, le ôépar-tenen t de
la co Lcru.r at.Lon (auprès de l'Agence jutve } dôc.Laz-e
ne pas favo-riser la création d'lm. type de coLonf.e
plutôt qua d'un autre- kibboutz; ou moshov ,

ÉÙ OOrtlltl.Spts.5l réalise cetrb e aidel J?+~Ue:Kj.2bo~l_tZ.
J2§.!. exemple:

Le jeune kibboutz z-eço t t la majcr-i. té du
crédit qui lui est néœ saa'i.re de l'Ag8~!_C2_!u:j_vs_.'
ou des institutions gouvernemerrte.Loa.Hat s au rur et
àmesur e de S:)l1~i5t6Ec8 ,il $8 dégage dl) If! tutelle
des tns trt ut.Lons de coLom sataon et ~l tCl8<O:la pâus
gz-ende partie de ses investissements sur des emprunts
conmer-c Leux or-da net re s , et SUI' le cr édît dl insti tutaons
r'Lnanct.èr-esindépendantes app ar-tenerrt ou mouvement
des Kibb-outzim (jn en que les crédits de l'Agence
Juive soient à un beux avantageux).

D'après les statistiques, 44 parmi 18s
plus anciens kibboutzim ont at t.andu 30 ans dtexa a-
tence pour égnlt eer la valeur de la production et
des dettes ( en 1955, 56,80 millions. de livres
israeliennes de production, contre 54,6 millions
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de l.i. de dettes, tandis qu'en 1927, il y arait
respectivement 0,10 millions de 1. i. de. production
et 0.37 millions de ôet'te s};

Dt eutœes statistiques non-trent Clue tarô Ls
'lue les nouveaux kfbbout atm ont 50/;"de dettes vis
à vis de l'Agence {ct 12~~vis à vis de llEtat),les
vieux ont seuj.en ent 2X~ de dettes vis à vf,s da ces
deux organ f enea.

En conckust cn , on peut dire 'lu: au fur et
à mesur-e de Leur ext s tence . 185 kibboutzim se con-
soli dent .et atteignent gr-aôuej.Lc.ment le stade d' en..
t.reprt ses and épendent.ec capables de ff.nancer- Leur
aeti vl té sans avoir r-ecour-e à une a se 18 'tance pa_r-
ticulière au dehors.' Toutefois j )lli¤l et de .r.Ina-icxcre
au départ semble néccss afz-e.

c) Orgallisation prop""e:

Cc sont des. regroupements de tvpe pro res-.
s.lonne.l., presque tous co'încâdent avec des ôdrf ér-ences
idéologiques ou poli tdque s. Air.si "La F_édérôtioll_
des ouvriers agricoles " 'gr-oupe le mouverœn t des
·LloSD:J.vim.l-elle est- affi'Hée à Lt Hi.süc.ûro v-t , de ton-
dance soc ta Ic-dérœ cr-ate, 1,13Mouvement des kibboutzim
groupe 3 .rédér ataona." Dana la ttFi:i"ri.~;e13; Fader-atton"
sont les paysans du' secteur prive (envi:ron 6500
fe rcrier-s ), Dans le "Cons er l dee 'AgricUlteurs" .168
tc rmt er-s de la cle.ss·~ moyenne ( "C0UXqui vi6Il!l~nt
avec au départ 16':11'8'propres cœt t eux). Ces ôt rr'é-
r-cnte s organisations se présentent à tous les Éche-
lons où il at agi t d t une activité économique) pla-
ni fi éeset c...

p) Enfin, l'Etat intervient lui aussi:

Il intervi ent sur le plan s toni.s't e avant
tout. Il y Il son r-epr éserrtent officiel au Congrès
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Sioniste. Il est encore plus r-epr ésent é dans tous
les travaux de l'Agence Juive, du Centre Cormun de
P'Lam rd catüo nçet c .. Enfin, par sort Einistère de
li Agriculture, eon Mi.nta'tèr-e de Lrîn tér-t eur et de
la Défense, par son propre budget et sa planifica-
tian, il joue un NIe tmport ent dans toube activité
é canonique du pays.

,:'.lnsi, mu pr-opr-e budget de déve.Loppersen-t
agricole pour 1959-60 s t é'Leveut à 84 millions de
dollars (200 ratLl.Lcns avec celui de l 'Ageice Juive)
Il gère 30 écoles d' agriculture compr-erarrt12.000
élèves (pour la formation des COlons). Il contrôle
l'utilisation de l'eau ( de 1948-49 à 1957-58, les
terres irriguées sont passées de 3.000 à 120.000
hectares, et la consomnatao n ô t eau.ue 300 à 1200
millions de M3)..

Nous ne cachons donc pas le rôle de l'Etat
dans la réalisation économique. Et L'Agence Juive
déjà evan t l'Indépendance, se nonmai t "Etat en
El_arche'~. Nous avons aussi signalé que la mécamaat Icn
dans les kabbout.zan a augmenté depuis la cr-éauton
de l'J.1tat, d'où aussi augmentation de la produc-
tion. Mat.e la question qui se pose pour nous est de
savoir si les bénéfices éconor.ùques ne pourraient
p8S être réalisés d'une manière sensiblement analogue
si au lieu d,.r:!,tat le regroupement S8 r-écd ts et t au~
si dans des dimensions 'Plus larges, mais >,?_8ulor.1ent.
_sur des bas_~J?ureElent économiques, COIlmlUMlitaires
productrices. Lt Eta t a appor-t é le surplus d'adminis-
tration, de contr6les,etc .. qui était déjà assez
compliqué même avant lui. Et L'Etat avec ses nou-
velles charges) ses exigences militaires ( en tant
qu t ermée paesri.ve et en tent qut arméo active-voir
l'expédition du Sinaï) pèse lourdement sur le présent
et aussi pour l' aven Lr rLt amd'tLé er.re c+rvc judée=arabe
le refus des kibboutzim de s t at t ache r- au canpo ccf-.
dental, présentaient peut-être plus de réalisme
et plus d t avan t.ages que la politique actuelle de
11Etat d'Israël.
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Enfin la politique agricole propre de
TBl Avt.v ne cache pas sa préférence ( les différents
orgen Lsmes saom.s tes étaient plus dis cr et s ) v; S

à vis des différentes formes comnunautaâ r es (nous
avons ci té la stict.t s taque conpar-un t kibboutz et 1'108-

bov depuis 1947); l "Eta+ Cl1 Lar-aêj, ne cache pas non
plus roll ambition d t avc i.r unejp.Lant rd cat aon "p Lus
r-fgoure use et plus cerrtr al.Latev, dtoù un conr'Lt t
plus ou rrotneo uvcz-t ou obs cur entre l'Etat ct les
kt obout atm.

Lt exts tcnce de 11~t:J:tdl Israël pose un .
autre prob.Lèmepour les kibboutzim. Nous avons in-
ô-iquè {avo c leur budget même) le participation de la
Diaspora dans les investissements financiers (188
pr-êt.s à longs termes et à taux avantageux sont ba en
sûr r-emtours éa lUfÜS ils SOEt q_urolldmêœ très tmpor-tente
pour- 16 départ). -Ll, faut dire aussi que, mêrœ event
Ltext.stence de l'Agence Juive, les pr emâ èz-es élides
r Lnencf ères veua ient de phi.Lan thropes juifs ( et
gros capitalistes bien entendu}, comme Potiacht Ld,
et r ù:Oses Montfivre,etc." Il existait ôonc dès 'Le
départ cer-t aanes pressions j des conditions sous -enten-.
ôuce, certaines limites à la Làber-t.é ô t act.Ion des
cocmunau tés juives, bien qu'officiellement on per-Le
dl il'lpcr"rtiali té.

Lt es prüt étatique des dirigeants ôt Laraëû
ne pouvat t qu'essayer d t augmente.r cette pression,
non seuIemen t sur le p.Len de la planification) de
la préférence pour certaines formes moLns coumunau-.
tct re s , mais aussi el jouant sur les dons extérieurs.

En WH;~ quelques exemples: dans le rap-
port donné en 1956 au Camii;é des Affaires Bt rangèr es
de La Chambre des r-epr-ésentarrt s d'USA, on lit:

"En dép Lt de L.' expér-i en ce des kibboutzim
villages, coumunauta.u-ea qui ne peuvent être
ran,Bés panni le s ins ti tu tians déro crat.iQu6s
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"toutes les preuves existent qui Israël
s t ef.ror-ce dt epp Lt qua r- les principes dé-
mocratique s du monde 0 cctdont.aâ,",
(cité par Gilles Martanet-. "La lutte des
classes en Israël"- France Obser-tat.eur ,
Avr-tL 1957) .. (souligné par nous). '

Et Gilles Martinet fait le comment.aar-e sui vent:
"Pour comprendre non seulement la politique
Ln'tér-ieur e , mai s aussi 18 poli tique étran-
gère ôt Lsr-aèj , il faut s avcd r œ nment la
contribution offerte par un citoyen rusé
du Bronx, re rme partisan de la libre entre-
prise, pernet de développer les collecti-
vités agraires qui se réclament de l t idéal
'communiste, et aussi ccnrrent les promo-teur-s
de ce s coâ.Lecta vi nés agr ed res doivent à leur
tour tenir compte du fait que 11 argent
vien t tou t de même du Bro nx t1

Voici un .cxt-r-edt- d'une brochure officielle juive
deeta.née aux USA:

"Les pionniers Lsr-aé.Lten s SI étaient rebellés
contre 15 _cepitalisme de tYDGféodal, mais
nat ntenerrt ils feront plus de place à ce
cajxit ej.t eme popul8.ireL {peop.le t e capt t al Lsm)
de type USA~ souligné par- nous).

un: autre exeup.Le nous vient du' roman récent de Léon
Uris "Exo dua" (-Lafont-1959), où ne se trouve pas une
seule fois le mot "socialisme" ou "athéisme" à propos
des kibboutzim et deegroupe s r-éco Lut i onnedz-es d'avant
1948, dont l'histoire sert pour-tant de toile de tond
3U ronan.

Il existe donc une lutte (et mêrœune lutte
de classes) entre l'esprit comnunaunatr-e ) autoncme ,
socialiste) et l'esprit df.rdga steç centc-a'ü at.e , anti-
socialiste. D'ailleurs la ligne de clivage de cette
lutte sur le plan général et mondial se place depuis
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la pr emi.èr e guerr-e mondiale entre le cepi ta.l Leme
étatique et Lt ospr-Lt egalitaire et ccrmrunau tatr-e,
LIEtat dt Iar-ael. ne fait que confirmer cet.te évolu-
tion.

E) Il fsut, s Im'rêter ici sur 1_8_con~nu Idéologique
le ca;_r-actère.social du, mouvemen t de"i?_]~ibboutzim.

Il faut tout d e eut te avouer .que no us ne
posa édone pas les posttIons i déo.logdques des ki b-
bou taun exposées par le souvoccn ; des kibboutzim lui-
mêrra , Les que Lques Inro rmat aons que nous avons sont
in~irectes? venant de-leurs eraas , 0\1 des cra taques ,

Voici une défini tian de leurs objectifs '.

"L'objectif de ces gaoupee de gens était de
produt r-e leur pre pre nourr-Ltur-e.te't ct es t

po ur-quoiLa culture des céréales et des légumes
et Lt ent r-ett en û ' une basse-cour prirent le
pas sur la vf tc curtu're cf-la culture des
agrumes... cet Objectif central de L'tnté-
f:t"ation ogr-I co10 impliquai t égal.emen t un
cbangeme nt radis al de la "st.ru cüur-e du vt Ll ege.
Si un honme possédait pLus de t.ér-ce qut Ll,
ne pouvait en cultiver lui-même, il devai. t
forcément erap.Ioyer- Me maf.n ô t oeuvre salariée
et il nd r-emp.Laseedt plus en défi;n~tive les
fonctions du pays an, meâe bien Chf pr-opr-t ét.at re
terrien ou tout au moins du c on tremet t.re ,
üt est ainsi que prit na fee ancc Lt id èc de baser
10 _structure soct aLe du village sur le travail
pe rsonne't et 'de di v.Leer- Lc s t err-ee de telle
sorte qu' aucun honme niait besoin d'un aaûe
salarié, mais qu 1 il soit obligé de tout faire
par lui-même evec 11 aide de S3. .renme et de
ses enrant s ",

(Abratmn Harman "La colonis at ion
agr tco Le"-. 1958- p. (1-0.)
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Voi'ci 'une autre opinion. sur "l'esprit des fondateurs":

"Il eut été insensé pour les fondateursde
Degema dl établir dans 1\ cbst raî t .une for-
mu.le rigide suivant laquelle la conmunaut.é
aurait dû être const.rut te .. LTidée d'ébblir
à Lt avan ce une stricte rorrae de structure
pr-édé t emnnée .. na saurat.t effleurer l'es-
prit des fondateurs. S'ils nt avai.errt été
Que des eocaal Lete s sctent i r rcuec abstraits
ils no s er-eoent 1)3,8venus d'abord eh Pal.e s-
tine, où Ieur-s essais aur ederrt été en opposi-
tion avec 1¤.UI' s théories. Lle avaient une
conpr-ébens ton profonde de la pensée socf.o Le
noderne , créée par Les penseurs socialistes
eus e t bien. Proudhon) O,\I0n, et dt eut.res ç Que
Marx et Enge'ls ... Mais ils devat'ea t leurs
principes directs à leur tram taon, aux
préceptes bibliques, à leur vt ai on messiam-.
que. Malgré 1(;U!_' révolte cont.ro la r-eLigaon
orthodoxe ct rermée du ghc'tto , leur .rormab ton
venat t , seant tout, de celso Construisant un
kibboutz, ils enucnded ent que le pr-tncape de
la cormuncnbé des ri cbs eses e't la r-espons a-
bilité comnunc dans les besoins de toutes sor-
tes 'devrait guider los rouages de tout le

mé cen tsme. La structure demit st cccor-der aux
ct r cons tonc es , non se conformer à un plan ri-
gide.
"De nos jours, une rome génér-al e a été éla-
borée 10 •

(r,1'urray ;VG_ingortoll, journal "Cormunau'té",
janvier-février 1957).

Il nous eenbl e que pour mieux compr-entr-e le
caro. c'tèr-e ccœmunau taü'e jut r, et pâus IF écd sément
celui des kf.bbo utzara, il faut chercher son
origine dons deux: faits, à priori opposés,
l'idée nationale et l'idée socialiste. Bien

e

•
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que la .co Loni sat ion juive en Palest tne ait conmencé
.avant +8 création ru "fuDuV8lc'18ntSionii:1te (en I855
le prerme r achat de 'te rr-e. en 1870 Lt è coLe agricole
"Mikvet\l, en 18œ l'organisation 11 Bovêvê Sion",
-Amants de Sionll-, le groupe "Bilou") ce.Lut.cca fon-
dé en 1897 p ar 'Ihèodo r-c Herzl, a formulé et expr-iné
108 idées ôtune grende partie ù es juifs, En plus:
il Cl posé les conôi m ons po Lt t.Lqueo de 1.:.1coLou.isu-.
-tdon juive en Pal.e s t tne , il a imposé Le pr-tncaj.e
fonôamerrtaj.: " l'8B terres achetées dodve-rt rester
'la uTopr-i été perpétuej.J e du p¤Uplejü~ f!l; donc
"l'interdict:ion -de toute vente (:, personne ne peu t
s t ecpropr te r- la terre"). principe trouvé dans la
Bible.

Il fant ra rr e ici deux 'r emarque s- ln r-éve.cl.
de l '.exp ra t national che a les jutrs , 8'8 rmmre et.e
b la fin du XIXè sf.è c.le , 11 épcqœ du réveil na u IonaI
en Europe; et ôt aprè s 'l'exmple "des co Lonfo s co ru-
mubaut.aâr-ee aux USA, "le cheval de Troio " dans une
colonie conmunauba i r-c ,c,-' 8,sô·-,tC-"c'-,o"c=ceptatiot: :le la
min ct 'utluvre •

Il nous semble roux de pr-ébenôr-e CLueLa réa-
lité, telle qu'elle ost ro rmul éo pax' les textes de
la Bible, et tej.Le qu ' olle se présente en Psûe at tne ,
devait anévt "G ab IGnE nt, spont anément, S2c1!Saucune
Ilid ée pr-éconçue' amener aux kibboutzim.

La pronnère vague d 'i.rm:aigrants Elapporté
ave c elle ses i.dée,s so cta Lt stes . Il faut scuLagner-
ici Lt tnr.Luence de 'Io Lsto'i SPI' la jeune "arrtej.Lt-.
gentst.a'' juive qui venaitl'e plus souvent de la Rus-
sie (après la Révolution de 1505 et les nouveaux
pogr-oms t.sar-Lebes contré; les juifs). Cette influence
a dl ai Iâ cur-s ûéjà été soulignée par la l'8VUG"Bepr-It."
(avril 1951) et reconnue aussi par' les historiens
juifs:
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"La forte influence des écrivains sociaux
russes de cette époque devait contribuer
mô i r-ect emcn t .. C'était sur t cu t L'f nr Iuen ca
de Tolstoï qut étui t grande. Tolstoï ce
grand réformateur so cf al poussant la :ré-
ganton du gouvexnement et de L'Eta t jusqui à

friser L'enarchtsne , pr-ê chai t la vie simple
et natur-ej Io du moujik russe. Il con.n-.
dér-edt Lt agr-L cu Lt.ur-e corme la vocataon la
plus élavée de 11neume. Son idéal écono-
mique était une société sans crgce t , 8MB

arnées , sans politique et SëL3 gouvcrneacn t ,
Pour Tolstoï, la propriété tcnca èr-e est le
plus gr enô des crimes: "le sol DE d::>it 8:']--

par-ten fr- à personne) comme le 801.8"_1 (luj

nous chaut'fe l'air que nous r-esp trc ns'! , "La
vreo chrétien ne doi t et ne peut posséder
aucune propr-Lét é'' •.• L' i nf Luence des Idées
de Tolstoï était très gronde sur :t. D Oor-ôon ,
gui étai t un des tonôateur-s de la pr enu èr-e
colonie comnuneu'tct r-e Degama , et C;:J.i· est
const dér é corme le pro phè Le et 18 philosophe
du Mouvement des Œ Ions conmuneu'beu ree en
ISraël ".

(B. Gabovit.ch, "Ar chi.'Iles Lrrtei-m t i.ona.Les
de Sociologie de la Coopér-at ton-Lçé.I

N° 9).

Et encore ccct .

"Il ne suffisait pas de coloniser le pays,
et de SI y adonner au travail manuel pour ré-
aliser la r-enacs s ence nationale. Lt es sence
de la renaissance nationale étant liée à une
rénovation de la vt e pat' araéâ.îor-et.aon des
relations entre les homues , par un changement
radical des œ ndt tians de t.r-avaLl. et de la
propriété privées et par Lt égal t té économt.que
et sociale. Il fallait rejeter les habi tudes
des générations en implantant de nouvelles
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coutumes, en les créant, e li un mot une vie
de coopération œ rapLète basée sur la liber-
té "

{Degama- "La 1ère Colonie colle c'tIvc
a 50 ans 11- I. Cohen- I960).

Il exts t s déjà lLTl8 littérature assez riche sur Aaron
Davt ô Gordon, (ISS6-I922)et ses'Oouvres r'omp'l.ète s" -ont- ét é édi"t"ées, en hébr-eu seu Lement en 19S:r. A son
sujet! citons:

"Il 3tai t loin des concepts du sa c.ieLj.arœ
scientifi que1 écrivaitei: parlait sur la
dignité de 11homme et du t r-evai. 1. agricole
plus (lue sur dos théories éconont quce com-
pliquées. Dans Ia mam ère de Thoreau, il
professait 16 retour à La terre et 18 re te t
de 18 vie des "Villes, f acteur de dégénerea-
cance •.
T'Son exemple eut une tnmenae r époz-cus aaon •.
Cette morille socialiste qut i L pro ress ct t
était acceptée dans 11enthousf.aene par tous
les jeunes de L'Es t Eur-opéen, macérés jusque
là dans 11ens ei gnement jua r . Ils émergeaient
à peine à la lumière et cher-chci cn t u.:1EJ ror-ae
sa ci al e autre que le marxisme.
"Dans le kibboutz, le tra~""'8il est autre che se
qut un simple moyen de subsister. Il pr-ée errt e
maints aspects idéologiques, En accord avec
la théorie de L' écoucrme so ct al.t s te , la valeur
est fonction du travail. 11

(Murray uemgarte n Iv,al'S1957
déjà ci té).

1:Oise Hesse, socialiste juif de la moitié du xrx»
siècle, Cl co rmé aussi son empreinte aux idées so-
cialistes corammartat res (" Rome et Jérusalem, édité
en 1860).
1. Or-i.nbaum , Ber Bora chow, Ber Bea-ahov.Nachmou Sirkin
ont également apporté que.Lquee idées originales.'
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Les deux derniers étaient plus marqués par les idées
marxistes. ("lE:! proo'Lème jut r et ll.rl:tat juif SOCi2-
liste", Sirkir.., I898}o
Théodar Herzl, (I860-I904) bien que très éâo tgnè du
socialisme, Ii'e pouvait imaginer L's'tat. juif eans
réformes sociales non p L..1S. Nous voyone donc :J1Jr'
Quelle gr an de rnos a'ique r' "à dées est né le mouvement
cormunaut.at re do-rt 10$ kâbbou tai.r; contanuen+ dtê t.r-c
Lt avcn t-gar de. Dans l'8~at actuel de nos Lnrorme
tians: nous ne pouvons al.Ler- plus .Ioan dans not-re
co nno ts sance du fon ôemen t idéologique des kibb o tt-
zi P.1.

•

Evoquons cependant un emre exemp.Lc e L'a n-
__fluoncc marquée de Tolstoï sur les cxp ér-Lences c01-

Lecbdves agr-I eoLee na ::,1 es-t pas exer-cée (LUi 8.'1 Is-
raël; en Bulgarie, où ctec liens directs avec Yasna

"PoLaena ét afen t établis) dès 11époqte de Tolstoï
Lm-cnôme, les peemt.èrea expériences coopératives
.et co mnunaut.aaz-es ôen s 11agriculture ont a.m si
été t nsp.Ir-ées par les idées de 'Io Lsto'î . Sens 1)01.<.
voir ici entrer' ô ara los dé-t et Ls, signalons .:;_UG
plusieurs œ Lle cb Ivi c és egr-t coLes ont survécu
jusqu' à la deuxt èrœ guerr-e rmndt.al.e , jusqut à Lt éca-
td srœ forcé après la pro.se de pouvoil' du parti
c ccmunt.s te.

F) St:::u.cture et autorité d~!s les ldbboutziii1:

HallS avons v'l(dan;.:; L' ar-td cLe de Z) que
la r éumon hebôomadaa re consultative et conscru o-
tive 'de tous Lee membres d t un kt.bboutz représenta
II autorité supr-ême (soit par vote majoritaire,
soit par tc te des 2/3). Cette mant ère de conce-
voir et de pratiquer 11autorité a été L'un des
points sm: lequel les cri td quea se eorrt le p'Iue
acharnées cont.re IGS kibboutzim: un système sem-
blable ne pouvat t exister que ô ans de petites
collecti vi.+ès peu développées, une véritable dé-
mocratie dépend de ses élus, il est impossible

•
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ô ens un kibboutz oompor-tant plus de mille par-
ticipants, ô 1 espérer que la moyenne de ses habi-
tan te soit capable de juger 'les mér-i tes 'ou Les
insuffisances d'un plan de production) cela donne
des assembj.ées enct èr-ee perdues dans de vaines di s-
cus sfo ne inutiles etmpâeœn't pour couvainere quel-
ques groupes dl înô avt.ôus entêbés .. Toutes ces accusa-
tion se rencontrent dans Les. cri tiques adree sée s
FlUXki bboutzdm,

Il est eùr-emei-t exact que beaucoup de ces
pro bâèraea ·8 e posent peur- eux. P8.r exemp'le , L1é.Iec-
tdon sur. poen ta ona-cû,é, pour une période de deux
ms, eeantûo avoir œnné des difficultés dans la
.orma't ton , le démar-r-age " 1\ adapte't Lon, l \ acqufs t -
-ri on des connaas aan ces nécessaires de cos nouveaux
'dr-t gcan ts élus temporaires.

Mais il semble aussi que les idées pre-
»a.ères , refus de la formation ô tune caste de chefs
sens vér-itab.Lement ô énocr-atc.que et conœuncut.œ re,
sou cf dt éga lt t é , sont su rfdsemmcnt. et solidement
encr-ées dans le'vie sociale' et' culturelle! et ns t
oue dans la conduite génér al.e des kibboutzim. Lu
no tns , Lau- existence et leur évoLutuon jusqu'à ce
jour, cont'drmea-t-o.Ls cette tendance',

Q) "Travail mercenaire",

Ce te rue designs dans les kibboutzim le
tr -vat L salarié. CIGS~ le problème le pLus discuté
le plus cri tiqué et le plus comp.Ltqué . Il est inté-
r-ess ent de ébnner ici le t.ôrro Lgnagc de I\';urray Wein-
FArten, qui y ccns acr-e une gr-ande part do son étude
" I.a vie quotidienne des ktbbout.z'' (déjà cité "Corn-
r.i.;:u;.uté", I-II-~_II.:_}J51) . Dtajnès lui, il a e xi a-
t.é dès le début un p etf t pourcentage de salariés j

il signale l'l'impossibilité de cons t.ruf.re une mai-
son sans l'aide d'un exper-t ];18çOn,ou d'un carrelier
exp érimen té, sans 10S CDns et Ls d' un couvreur adroit";
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et il ajoute: t1 si le kibboutz ne possède pas ces
éléments, il nt a pas dt eut.r-e ressource que de les
engager soit individuellement soit sur la baae d-un
cc nt r-at en les payant au tarif syndical Tr

Avec Lt èüab'Lts se œrrt de l 1Lt-3. t juif, Ille
pro bLème pr-t; lm aspect di fi' ér-errt I!: plus de sept
cent mille 'imnfgr-ant s ec-rivent , qµi refusent pour-
la p.Iupa r-t , de s "engager- dens un kfbbou tiz , qu. sont
en chômage. Bten qui en Hê:':"18temps les kibboutzim
aient un besoin ur'gent de moi!". d I08UV"::'8!do bras
supp Lérœn.ta.Ii-es ( et iJ.3 continuent) le probl.ème
de ces bras Lfbr-ee , mats r-é cak cd tr-ant s . los obj Lge nt
à les ej.der-, hL ::..1. 'ccrnz'qco s •

ille mO·.J.VAITl'-<J.lt Jo.obcu taàque , à la rof.a tûéo-
Log+que et r-éaItc Le , s t est toujours mis au
servi ce des Lrrt érêto du pays sans se lais-
S0:;: 5 cj.érose r par le s p:ri nct pea".

l\.::.nsi, Lt a si.ne âe contreplaqué de Afi1l:iml
1!T;f>-: dGS p'Loe importants Io.bcon-t.atm.emp.Ioa.e p Lus
de 200 t.r-asai Ll.eur-s VOll3I'.t 06 L' ext.ér-i eur. Ainsi:
en 1953, Oest.er- Haat v ( le kibboutz où tc-evet Ll,e
M.VI.) fit t.z-evaj Ll.er plus de /;0 ét.r-anger-a au ktbboutz
C:>[!Ee r-cmaseeura dans ur; ta-ès grand jar-df.n nar-aî-.
caez- " que nous avt one- dû. planter sur Ltor-âr-e du
gouvernement". ajoute M. T, j qut exp.Li.que cues i tôt ~

"Quand un tel pro c édé ccmmcnce , il devient
difficile de le Lamt t cr-; je le croie ceçen-
dent néces sai re , car le kibboutz nt es t pas
une uni té t so Lée , maLs participe à 10 vie
générale du pays. Une co mmunau'té comme la
.nôtr-e ne peur-r-ai-t ecd s tec longtemps, v:i:lfelt
dans une pr ospér-it.é .re'l ata 'le, eû or-s que 500
mètre s plus loin J ct T aut re s gene v:; vrcd ent.
cene travail: à huit sous une tente .. N,j-,-,""l.!r.oins
je ne pouvaae m'enpêche r- dl .ê tre choqué .. Pour



sa part, le gouvernenerrt considérait ce
procédé OOl!I!1e un moyen de œ nner- du travail
aux inoccupés et 11enccur age aa t.. De 11ar-.
gant fut aâ Loué è. notr-e kibboutz pout- le.
pavement. drune c taus sée al.Lant de 18 gz-anô '
route il notre centra) à La concl:~Uon exp ress e
que le 'tnavat L so Ittexécu'tê paz- Lt aeeo ca at ton
des chômeur-s ipluigrants des comps voie ans" ,

Et M.'t, contc.nnc r

"En plus je '.\a br èche faite ct ans 11Ldéoj agie
de not r c iccuv-uœn t . 18 t ravai L mer-cei atr-o
P(;ZSÜ, de gr-aves ~;r(l1)F~m0S 50 c....aUA. Plutôt
Y_J.8de 1&8 Inissc;r,8;,:p8 ero-....mêmes des +rava iL-
leurs, :i.1 .re Is oi t c'eu d tr-ect.cu; s ~ GAB-.cont re-
maîtres, 06f,; s.nvct Han ts, une ar-Lstc cr at àe
du tc-avaa J .• Un ki.bbout anc.k é't eo t ai.s én ent
un chof, SO:l j-aar é .mtet.Ic ctue l , ses études
18 rc ts e+en c évoluer aux j-os t es ôe dt.r-cct Icn
COllT:l3 un ccnar-t 1<:>.1_::>J "eau! . 1:68 kibboutzim
ccns crent s de ce ûenger , multiplièrent sur
La bass ï'édé.ret àve l "étude do ces probâèrœe
Dans] lUnion des Cot.on.Ies Occpén-at fves , un
ccr-t.atn :LL,)Jj",O_''::' de rc Iu+fons furent pro po..
RéAS.. Pl'·:--:"i.Em.L'8g rendcs œœpagnc.e s rurer;
cr-ééee, . L'une r;OU":' 10 dève.Lopp erœn t ôc la
p rc.I ..., -t.Lon ..• (1~1:c.zLe ave c t,e gouvem enent.,
prend E.::1 m'lin le. ôr r-ec t icn et Lt cc-gan+aetd on
ôu prob Lè.....-:: 0:'8.'; eal ar-t éa. File compcgnt.c de
la constrruc t ton rut fondée en unts san t tcus
los bons uechni.c te as de tous les kt cocut.airs".

"Kr! novembre I953, Lt Unlon Coopéi-c tLve dûs
Colonies d éct da de euppr-uner avec eftet Im-
médt at 'Cout Labeur é tr-angez-. . L'! 1 èLtmtner
progr ees Lvement sur une dur-ée de deux ens
tout travail sal.ara é dans 11agri, culture".
"11 fut be aucoup discuté sur Liusege des
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bénéfices réalisés par Lesdt tes compagnfes
et aussi pur les gains des kibboutzim où cette
sorte de travail è t aj.t employée. A la fin
on décida qut une corapagnt.e centrale serait
créée; une caâ s se spéciale re cuet Ile 1GS

fonds qui rom administrés pax' la Histadrut
compagnie générale de travail) et servent
à Lt ezp ens t on des activités propres à dôve-
Ioppe r- non.e euâemerrt 12 prospérité des kt.o-
bout-an», maas c el.Le de tous IGE membres de
la Histadrut ".

(M. Ueângar t.en, "COrnmUl"L:î.utéli 1957). •

Le mêœ problème est w ôtun point de vue différent
POl' exenp.Le , pax A.l\l1eister~I'aél-Secteur de 1)1.5:.-
p._1.fi__s_:ationet eocaéué _&obale", dans "Jc-chave s
Intexnationales de Sociologie do la Coopération",
N° 10, 1961h

e

"Le salariat dans les ktbbout zdm. •. nt eeb
pas un phénomène passager et mar-gina Ljmaa.s
faj.:t par tt.e intégrale de 11économie (indus-
triel~e ou agri co le, peu importe) de ces
colonies. Ltopposa td on idéologique apparaît
seuLeae nt comme une pieuse recommandation
et un r-appeL purement verbal. d t une idéologie
bien ébranlée, 0 •

"Et pour-ad t-il en ê t're aut.r-ement.? Est-il
nécessaire que les membres dont L'êge a aug-.
monté ... ne puissent al Lége r- leur travail
quotidien et se consacrer davantage à des
tâches moins pénibles que les travaux egr i-.
co les?
"Nous pouvons aus sa constater combien les
Ldéo Iogi 8S acqu t êr-ent un cer ac'bèr-e par alys cnt
à U_TJ. certain moment de la vie des gr-oupes
qut el.Lee prétendent guider et expLt qcer ,
Ot es t , semble-t-il, bien le cas de Lt cppo s i-.
taon obat in-se au travail salarié ûe 13 part
de certaines fédérations qui œ nt.r-era e un
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développement économtque maximum de ces
colle cti vt tés ...
"Coume dans 10 coopér c't ive de pro duct ion
industrielle, le- pr i.ncape égeLat ed re des
kabbout aim a, en fait, créé l'inégalité
entre s ee mener-es et ses ouvra er-s sal.ard és,
Mal.gré L' at.tachement (lue lion peut porter
à ces r-éeû Ie atd ona dtèconomi e collective
-e t Cl est mon oaa-. force est bien de 'voir
que peu de ces grouperœn't s échappent. à
Lt aLfer-na'tt ve suivante;

-ou b ie n. renoncer à un développement
économique et se replier sur eux-mêmes, et
par là se différencier de plus ru plus de leur
enva ronnement mrnèda at.,

-ou bien développer les acttvtt.ée là.
leur maxtmura, .cngeger- des aal.ar-a és mais ne
pas réussir à les intégrer dans le groupe
(généralement ils ni ont pas 'envie de deve-
nir membres) et intro duir e une D tratif'icat ion
sociale au sein du groupe lui-même..
"Ausst bien pour leurs oc sc tns et leurs
aspirations Cluepour leur niveau de vie, les
kibboutzniks se distinguent de CEl proléta-
riat dont ils prétendent toujours faire
partie.
lIQU1y a-t-il en effet ue conmin entre
l'ou vr-i.e r des villes et le salarié agricole
et los membres des kt obcut.zam, co-cpr-opr-i é-

+afr es d'en t.r-eprd ses qui emploi ent 19 s UI!.S
et les autres?
"Suffit-il de réclamer une adhésion à une
classe pour en faire partie? N'est-ce pas
exagérer de prétendre que le kibboutz a
pro Iét ar-tsé IGS bourgeois juifs dans la
meSU:1'8 où le s membres gèr-ent des expLoa tations
hautement capitalistes, contrôlent une pro-
duction, et surtout, depuis ces dernfèr-ee
année~l reçoivent à titre individuel une
espéce de par-ta ca.patcon aux: béné rd cee et
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bénéficient en c as de dépar-t d'un petit
capital (1).

"8i l'on y tient on pourr-atôi r-e qu'il y a
là naissance ô t un nouveau type de prolé-
taire, 16 prolétaire ocLl.ect.t'liste, par
opposition au pr-oIét.o i.r-e isolé classique.
"Ces tend an ces né s t app Lâqucnt bien ent cn-
du, qu'au kibboutz,Le xïoahov nIB. pas la
prétention, encore llU8 ses membres soient
aussi affiliés au eyndacat des ouvr-ier-s
agricoles, d'avoir pro Lét.cr-i sé sos mem-
bre 3

"Dans co -3ens, le nc shov. Q plutôt ôonné
urie aser se agra co Ie à une propriété qui
reste bour-geo i80."

(.A.Ivleister- 31.229 à 231).

Lt i.mpor-ban oe de 'ce tt G question nt échapp e à pe r-.
Bonne, le pr-ob.Lème reste ouver-t..

CONCLUSION:

Il est di f'f'LoiLe de portor un jugeraent
sur ces qieLqùes documents et ces opinions sur Les
kibboutzim. Il est aisé de œ ncevoLr notre sympa-
thie, notre position favorable vis 2., vis de l'acti-
vité passée et présente des kibboutzim; leur z-éus-
si te économtque est évidente) ou du moins il nous
semble L' avoi r- ûémontc-é , il est plus difficile de
.rat r-e une dénonstœataon dl évidence de leur r-éus s a'be
idéologiq_œ et sociale, surt cut en ce qui concerne
l'évolution du kibboutz dans le présent et dans
11avenir.

(I)d1après M.1ileingar-œn:"psrfois on lui remet une
pe t t te sorrme pour couvrf r son établis sement ailleurs
mais il ne lui est jamais accordé une part des biens
ou dU,capital emaasés pendant la période de son
'tr-ava i.L en commun" lnote tai te 'par- nous).



Nous etmer tona sur -ce point, œ nnaî t.re
les opinions et le s expériences de crmar adee
surtout de ceux qui oùt par-t i cdpé à un ki.bbcu tz
ou s'y sont intéressés.

En at.t ondant., nous refusons 'd 1 ac oepter-
comne "anévt table 11 11évolution envt segèe par- A.
Mets ter-' (point de; vue tœop '8x'elùsi,if'ment économtate ,
te chnocret.e , pI8!üi'i~_f{teur); conne nous r-ct'usone. - - -
ôt eut re par ccô t eccep te:r les cono.Iusa cns tirées
par P. B. dons "Socx a'Li.roe C~ Ber-bar-ae".

• "Ln s i tuctdon des kî bbou t zrriks est celle
d10xp1otté's-cx;üoiteur.s, situ~t on un pEU
analogue à .c.Tte des câaeee s rrovennes en
F J"] td' 'rr-ance . . .L eat genera _SX'SDa m.s en s-
1"8.'01, q_ lie :LGs é.tément s dl event-eger de son t-.
IGS kabboutvmks , Nous avons vu qu'il

"nt en est rien ",.,.
~'LesEfbbouta cn 1sraël"-Avril-rilai 1960)

Conclusions trop' dcgmataqués et trop superficielles',

Nous termmerons pee- Le conc Lusa on
du c anar-ade Auguet m Scuchy ;

"Aujourd 'hui, ],8S comnunaut.ée agraires
en Lsr-aèl. sont, de f2CtO, la seuLe r-éeû ts a-
tian du eoc aal tsme volontaire dans le
l'londe PI

'. (_[',.,Sc uchy: Il Oooper-atd vt smo
CoLee ta vi S1!10 "e-La Haoana-I 960 ~p,I83)

o 0

o

Yvo. (Décembre I962)
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1 Ul. FR,L\NC-iVl ACON NERI E. .

[T LES

1-\ N ARC l-ll S TE S
La qoe s td on ete lu Fr-cnc-Maçorme rae li

déjà fait Lt ob jet dt un 111.1I::.éroentier
de "NOIR & ROUGET ( N° 5- 1958- -épius é

depuis longtemps).

Nous reprenons eujour-dthu L ce débat,
d lune manière un peu ôtr r ér-ant e.Pour-.
quoi cet intérêt? Il nous serïal e qui il
existe encore une certaine confusion
p Iut ô t tactique qut LdèoLogâ que , provo-
quée sur-tou t paz- urie mé connaf s sance à_el~:
la Fr-en c-Maçonnerde . __~;::.

. \<:",. ~.;..-
- -_"-

LA FRANC-l\lACOJ\NERIE (par ses tc-oro-es textes)

Bien quie.Il.e prétende ne posséder aucune
idéologie, un certain nombre d'attitudes, do con-
victions cormmnes servent de base dr ent.errte enbr-e
les Er-anca-Maçona,

•Il suffit de donner la parole à la Franc-
Maçonnerie elle-même; coomençons par l'article I de
sa Constitution (Déclaration de 1877):

"..• La Fr-enc-Maçonn er-te , inst itution essen-
tiellement philanthropique, philosophique
et progressive, a pour obje t la recherche
de la véri té, l'étude de la morale et la
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pratique de 18 soli dari té; elle travaille
à l'amélioration matérielle et morale, au
perfectionnement intellectuel et 80 cial
de 11humanité.
"Elle a pour principe la tc.Lér-ence mutuelle
le respect des eut.rea et de sc a-même, la
liherté absolue de œ nsc icn ce. Considérant
le 8 conoepta ons mètaphys iqu es coume étant
du co matne exclusif de 11 app r-èci at âon Ln-
tlividuelle de ses membres, .elle se r-etuee
à toute affi:rmatioI.· dogme t i.que.
"Elle .u pour devise: Lfber t.é-Egeû Lt.é-Fr-c-.
terni té" ...

C'est déjà une d ècl.ar-et'io n des pr-Lncc.pes •
.tUIons un pm plus Lofn , en rui vent p er exerml.e ,
Ie a émâsa onc à la radio, faites par 119Or-endOr- ont
de France (G.O. F~) et ln Grande Loge de Fr311C6.
(ces émt ssions son t ensui te édt té 8.S en brochures).

•

"Dans nos r-engs , on ren cont.r-e des a chées ,
des sp t r-Ltual.Lst es , des mat.ér-LaLi.s te s , et
corrtr-at r crent à certaines at'r i.mato.ons j le
Grand Or-i ert de France ne pro'r ess e .'.li 11at.uè
Lsme . ni le matérialisme. uae pLus que le
théi~rr.e. Il se ger de dlü~d;nner à ses ner.brœ
dt adhérez- à ·'tel principe ou de ne pas
croire à tel eut.r-e.. n les invite oeuIenent
à pooser ri •••

"Iout ee les expressions de la pens éo , tou-tes
les mani rcaüat io ns des sentiments peuvent
venir à lui, p01L:'llU qui elles sotent 8j.n.cè:re,j,.
",0.,.. côté des capt re tc.ons du COElUI'il abr-t te
tou te s les epécul.ataons dt espr-Lt, raaas il
ni en eôo pte et nt en r-e coramande aucunell.,

"Un tel e c.lectd srce, un tel éventail dt é tuô es
dofb convaincr-e tous les hOl81l.GSde bonne
foi que, lorsque le Grand Orient de France
'I'r-avat Ll e à la recherche de la véri t.é, il
se refuse à toute idée préconçue, à tout
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"dogme, et à imposer toute conclusion".
(émission S/S/62-G.O.F.)

Les mêmes pensées ont été développées, di tes,
écrites, fi maintes reprises par les rz-anca-maçcns .
Nous les r-ésumons en les pr-enant à lems propr-es
sou l'ces:

!ILe F.M. est une e.LlLence umver-sejLe où
tou t hommede bonne volant é peut trouver S3

place; quels que soient sa r-ace , son métier
ses cr oyance s , ses convictions.
'uùieux qut tnte rnat.Lonal.e , elle est untvo.r-.
se.Il. e••
"Toute association humame a deux buts;

-dévo t ion à une doctrine,
-ûérens e d'intérêt co ernun.

"La F.M. eu contraire;
-n'a QUeUD dogme
-n' a encun intérêt ne t.ér ic.L et pr-a-

,

tc que ••
"La F.I\L est; l'adversaire natur-el. de tous
ceux qui prétendent, par 12, violence ou la
dup.Ltcr té, .unposer aux eut.res homrœs le112'
euto r-i t é. La FMest une alliance unt-..er-seLte
pour- de s hOITJl'l8S libres conte-e tout gouvex-
neite n t despotique .•
"Elle n "tmpo se DHeunelimite à la recherche
de la vér-tté. Elle ne saur-att être inféodée
à aucune secte, ni prendre parti pour eUCHn.8
école .. Elle es t une institution Qui n c pr-o-
cède que cl T el.Le-mêne .
".. La Liberté, 11 ..':'!;alj.té, la Fraternité}
IILa Ltte r-té ruvant tout la liberté de L'eem-i.t
ainsi 10. Ltbe r-té du citoyen qui ne doit s t i n-
cJ.iner gue devant la loi; ent'Ln 12 libération
de 18 cr-ed nte , de la mt sèr-e.
"L'Egalité: les hermes ôodvcnt êt.re égaux
devant la loi, 81.18doit é'tnc.tir- Lt équîté
dans la r-épur-t.t t Lon des biens matér-t el s.
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"La Fraternité: la r èg.lc suprême"
(émission du 7/12/47

réalisée par le G.D.F. et 10 Grande Loge)

n Des expér-i ec ce e récentes faites à llé-,
che Lle nccô aal.e , ont pr é tenôu démonte-er-
'lue le bonheur dSB masses pouved en t êtr-e
r-éal i cé dans 11anéant t seement et la né ga-.
taen dus droits d'Ô Li horme . Nous l)enSOIlSI

c-ont:::8ire.,.10
(émission du </1/46, G.D.F,.)

.:... 11 nous oppar-art ut) le de eouj.i.gne.c
,-,Cl C3r",c'~ÈTe apolitique de la Meçonn ert c
at 2_kl3:'__.al ement du G.D.F. On r-ép cnd l'idée
-ue Le, F. ;1,.1. ne sc-nt que de "vut.gc i res po-
JiticTds",. Si C18St faire de la politique
que ô . soul-a; ter 11avènemen -t d lUES humena té
r-eîLlur e e t plus é c Ior x ée, la F.lI-i. .acc ept.e
-co j.cr-n.er-s ce reproche .. 'Beeuco up de maçons
pene cat que leur acta vi té poli tique est de
ne'toc à r ai.r-e t.r-enspos er- dans 18. Ci té ou
âens _e Pays une parcelle de Ieur idéal ma-
çormque ..
11 •• \) nt eat donc pas la F.i\fi. qui fait de
la pc.t t Ique , mats ce eont les par-ta s poli-
t.i.qu.s. dans ce q~Tils peuvent couhat tcr-
r-ée'Ls-ent de Ltbér-at ton humaa ne (ce qui
n ' eE pas aosoj.urœnt ô émontr é I- qui font
de l ~,12çŒmeri8c.. "

{énuss i on du I/2l~8, G.O.F.)

"Les ormes ne sont pas ôj.st tngués eeecntt.e L.
Iemcr pal' la dl t'r ér ence de langue qui i Is
parûc t , des habf.t.s qui ils portent) des pays
q_uIL; oc cupent v Le ronde e nt.i ar ntee" qitune
grane- Réput.Li que ~ ôor.t che/lue Hat lor; est
une f,:.ülle) 8 t chaque par-ta.co Li èr- un -n-,
fant" (émission du 7/3/t,8-0,.O.F.)
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"Med s ... pour qut u n norme soit libre, faut-
il que la ct té où il vit lui propose des
lois juste s et quTelle offre à la libre
cons ct enco de sc lides gar-tmta e a. Dès lors,

si ct es t corace on dit) faire de la po Lft Lqie
que de refuser de e t ebeu s ser-, que garder
avec son libre ar-btt.re le souci PaSSiOll:t16
des gr-ard s Lnt ér-êt.s de la Patrie, alors,
oui, le F.M. se m"èlsLt denc hl pcLit Ique".

(5!9/"8-G.O.F. )

" .. Les rond e+eur-c ôe 11 écoLe laïque ét atent
des F.li.: Jules F6:!:'1'Yl Paal Ber t- et-c ... La
Laii cit.é ct es t la tc Lér-ance, DS:1s Lt ht.c b oi re
r-é cen te de la Fr-ence , ,_;fois un r égf.me r-eput-La
ceo.n et unè liberté de ln cons ot ence ont
été rétablie, 3 fois des embLtLoux l'8nVG1'-
sent la Répubj.Lquc , é tr-ang'lent la Li.bui-t é

(Napoléon 1, r8 brurœ Lre , NepoLéon III,Dé-
tain). L3S plus heu tes auto r-Ltes de ) 1Eglise
romaine ce't hc Lâque et apoc to Lt que ont p.rê-
té lé! ma Ln Chaque fois à 11 é tab'Ii.s soacr.t
de la 't vrannâ e". (3/9/48)

" .. Ij_ consd a to seulement à conca Lte r , coume
il le doit j le patrtc t l auc :;'8'p.rue vjz-ujent
avec 18 s ente ment de le: commmeut.é humai.ne.
Lt tn ternataonul.a sme des par-t.t s pc Lf.t.. q1..:.88est
un Lnst rument de comt.at., ils U1'p811e:-_tLeur-a
menbr-es'œü Lab ont.s'", les aut.ro s r.e sont que
des ennemt s .; r-éduu-e ou à combaut re . Ils
ne peuvent jamaiS rassemblor Ilhumanité
toute entf èro . ~
"Nos ez.nenda? Les rcne tt ques , los ôog.nat t quee
qut œn sd dèrent qut â Ls possèdent seuls la
vèrt té, qui ni eccept.ent pas le Labr-e exa-
men ni 11espr Lt cr-Lta que, Les Lgnorant.s
qui cons tdèr-enf la F.M:. corme "un syndicat
dt ent r 1 aide" qui applique le principe de
"cour-te é che 11e'", . ,II (7/n/62)



-53-

n.. .La Muçcrmer-Le.œe doit, dans la discus-
sion, Si arrêter _ôecent aucun principe, quel
qu'LL soi t; il n t y a pas pour nous ç nonmes
de libre -pene èe , de dogme sacr é , pas plus
celui de la propriété que celui de la ra-
mille; nous 81'0118 18 droit de Les discuter-
tous u (Couvent G.O. 1926).

A];ll'8S cet exposé un 1)8V long, 110'Llli
pouvons énuréœer- ,9,uelQue13 poi~ts e.sJ~p.tiel§_~ la
~i:I:::~e~)-i,i0 j_ r.12_ç_'?I.!!!...iqu~,:uni var-s al lame) hum.masne ,
Là.rr e 8:;;:&:18n;, to Léxancc , ent t c ôogmata sme , onta-.
clU(;·:)):'j_t.ero.sme , ûémocr-at.t sme r-épub.l ac afn , epot t tc.sme
uout en luttant pour un idéal, pour 18 Liberté,
11EgJ.lJ.té , la Fraternité, la La'ic'i-bé ; souc I de la
par-sonne maau na: mil dogme nt ea t tmpoeé , litre
c.xomen CDm!r:Bmobile des actes, égct i té des rœmbr-ea.

N'dmpor-tc quel Ltbe r-t edre peut st epe r
cevo Lr de la _g_~al'-1e_res§_emplùllg~.en·(;re œs p'inci1-r:_B
,A!...J_:S pr=--:r:.cipes libertaires. Lu pensée Laueo-t edr-e
GU D:OÜl'3 pour un cer-t.cf n nombre de cemar-ades , 88t
tJ:'2:J eens i.b Le à cette t ournui-e dr espiLt , à ce mode
dt expr-ess âon. Quoi de plus b8ElU eue cette recher-che
cc le. vér-i t é, recherche pass i.onnée , ouverts; quoi
de- p.Iue exaltant que cet anour ar-dent pour L'buma-.
ni té ? Dans notre af.èclc tnhumaân , froid 1 dogmat.Lque
t.yi-annt.q'œ , ' .

Même si 110 li prend garde à ID. différence
ente-e Ltens eo.guenorrt exotérique, (de::>tiné au pub L'ic ]
et 11eneei gnement éso t éz-î Gue ( r-és er-vé ::l6U]eœent aux
initiés) il est e.co re f;:,dle det'to moer J::i0118 les
C'LQ1'lllSj3JI de la l!".ivl, Il y avaf t , et il ya d "at Lleur e

sûr-emen t e ma re des libe l'taire e r.canc-maçons (mais
::lOUS y .revtendrous )



1vi2;is ce qn L ôèpaase Li Lntérê t de quelques
uns) c'est la nécessité de lLetteté 0:3pr eci eion
de démai"cati on iM~logj·gUe·'8"':;t a_~tiq.y:'c:_e.lÙ~ej~OD:s
_êl_t 2:~~_dut:res-=-,.No_us~!2.\llo_~'.1~Q_?nS,_~&.,&Y,J~êce.~ nO~Ee
ta-eva il dene cette ]J eo-suec'tl V8 ess eve» QGrépondre
X--cette- néœs;:'"i-té~D;}"E1riotl'e irté:;S't-[: ét"'0_dié;--
,..---,----_ -,-,------- ._-_,--------_, ..- -- ._--_ ..._--_._. __ . -_._--
]1:-1. F.lI,'L

Fats ons cone L'exemen cru ui que des postt ioos
naçonntnue s , en cormcnçeu t par la r-eche.rche pïn.Jo-.
§OJ2..lg.'lU~ d8...i?_'!iT}_·iJé..Lc:~n' e'est-en ID.§,,:e te~J_psc.s'-··

-mu. 82t le plus .iuooa-tant et le plus éqoi.voqae ,
J~ssayon2 pour un âus t.ant de sépar-er J3. pm.Losopme
do la r-écûicé so ct al e , é conorü que , ru ator-i que , et
humet ne (CG q_;J.iest (Jé,~iune opt â oue aô ée'ti.at c
la pr-t or-i té ds:~ Idées qua ronditionnent-Yà--r08.li'Le
-donc déjà pour' mus Lrmacep tab Lc , t cnâ i.s qu ' cccep-
t.auLe pour 8Ld;:-. Il est ractIc de p-o o.Lamer ~U3
rerus de to ut ôogme , 0.8 toute Iô ée pr-éconçue , de
to u te concept.Lon imposée) œat s conmec t y ar-râ ve r
sur 18 p Len puxenen t ptü.Losophtque 5 ôo nc grat.utt ,
aostr-ai t oc spéculatif? Peut-ion réej Lerœnt sc .l;'Ù2--

cel' on dehors et au-deseus de tou te théorie, de
-t cote hypothèBe, de toute conceptd on , et 1X\33er
r-ée.l Lenen t son temps à co rrterup'le.r ôrune mont ère
éga.Lec dé+achée , oo j eott ve , les jeux et Les luttes
pht Io sopluque s sons pr-endr-e par-tâ ? ,EIl ôi.sent qu'c n
n raccep te 2.UCUn. eyat ène , aucun pr-a noipe , on .81a-ooI0
'déjà un pr i.ncape . Los philosophes les plus détachés
les nrys td que s même, ont toujours fini par evoir- une
ccncept i on , une position; un système de posrt t ons
vt s il v te des idées débattues (toujour3 dans 18
monde exclus if des id ées ).

Cette prétenta on de déccuv rf r 18.
abso~le, objc c'tavo , totale, drrte du XVlIIè siècle,
et de 12\ pr eunèr-e moitié du XIX8; elle est intime-
ment liée à des pr-éoo cupa tuons né t apbyea que s (1'8::0-
S8n0e et la t.r enecendance ôec 0:10.S0S) voire même

,

,
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alchimique s (lo. pierre philosophale). Depuis plus
ôtun siècle, le s cIer.ce r-econnaa t de plus E!:!_ plus
llabsuréii té de notions ebso.Lues : avec le r-e.La-
T,lVJ.-SIll.8 d t Ei.n st e i.n , les r-al.t.t.one dt ï ncc.r t i tnûe
ôt Heaeenber-g , l'jm.possïbiEté de L't rrtrospe ctton
et de L'o bservab aon oo je ct.t ve 81".psycbo'Logi e ; avec
la r-e.te tava t é même etes lois 18::) })lt;LH "ob jc ctt vea'
ct est.c.à-dar-c les Loi.a pnyaLque s ex œ qui concerne
le r-onde o nt ant raen; grand. e't irdi:.ü:!y.nt :çetit;
en r-erus ent le monteme 0-[; an accep'tao.s ce p.Ius eh
pl-C:R des _1'9Jat.Lone 1y-r_am~(lU¤'8 en +r-s I.E nombr-eux
t'e c't err-s qui et tm'Luor.c-cn. Le s U,'l::; Ie o e.ut.rcs _ <

l'bus ecremes loin ci' c-a conc Lr-e (iue
Lr Lfber-t e , l'i"f'.it:Î_;Ytivc,:, llégalité ev la révolte
s::..nt des nobâone ûép aeaées , obs.u-c. .';1. ucu tes r-e'La-
'.'Î,'T.'W3 ct diel",cU ':1.1'~,m8:).t L'X'éel1bof! Jrl.Lee cxrst.c nt
',~ ex: oto-cnt nant. qut i L '.'f aur-a dee honmes , cee-
:--1-'83 f'0Y_t pm-Lr e lie 11::~,)!Xl8luj",nt\r:'.f: (i_1;~ be30~Y;
J~ Ltber-t.é 0 e d évej.opoeruen; Uf:-¤lC'loi~ e-L trrtel.Lec-.
t.uel, , coume il 0 beso Ln cie rmnger-çûe dUlmir-),n:.aü:;
or-éot.c 5m612t da 1· hO!!!'18 réel, de 11 hOr:l.!:1ebi OlOR=--que2i_ EDCic:J.~j pi-fs dans sa plénitudc- individ-,lslie ..-
et dena SG.'3l'op~.)orts soc-aux.

-0-0-0..,.

'PûlN1:' DE IJJE SOCIAL:

•

NOl1.8 qut 't'tons ôonc J.G ô epécu.Lat roue
néoul.euees pour r-ej.r-endre pi.ed dons le réel. Sd.
noua avons des œ.r to s sur les moyer.e, les buts,
18 néce ss t té , la pos sib i.Lft.è de cett.e conception
pnjLosophtque , ces œut.c a di spar cü ee ent quand nous
plaçons la F_ L',;. d8.Il.8son vér-a tot.j,e cadre: non 88U-
Lernent "fOY0l' ph'l Losoph ique" .raeas nuesd 'j)Lu'tJ. ci.oatüon
81n vie politique, p.rat.tque j Quotj.diE'l1ne,-Les f~'a.ne;-_. -_--_._--
maçons acceptent de deecondre dene l'arène poLtt Ique
pour- d éren ô-e Leur-s pranc Ipes , pour e ssuyer de r-éa-
lise!' Icui- idéal; Leur p ropr-e cl aeef.tt cat i.on en
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"maçonnerd e opér-ata ve" (18 e maçons libres du moyer..
âge') et "maçonnerie sp écuï.ata ve fi (à par-td r de ,1717
1773) se pLacc sur un autre pLan , mythologique et
fo Lkl.or-Lque (que nous l' evecronc ).

Il faut qut on comprenne bien notre at t t-.
tu:ie; nous constatons que la F.M. est eng§lf,;~ .' IVl2.is
cent cet pas un r-epr-oche , bien au contraire, ceu- leurs
etror-ts , 1131.11' s ci.ence , Leur-s aacr i rj cee sont enga..
gée ~~~~-"ice de Lt r-cmœ. C3 nt es t pas en tt.èrement
m exc.Luslvenent. une science pht Ioeopnt que ebs+cat te
"en dehors",

Hous aussi nous son:rr~9s engagés, au sGrvic~_
de L'hcnmc ; nous eus et noue nous efforçons de r ürc
de suenûr-e 16s Ldée s Labert.cé.r-es "ô ons Lt erène" pour'
qu ' c'l Le s so Lent œ nnue s , app Lf cab Le s l mcbf.Lt snb.Ies
Ce que noue dis cutons, ce qui nous intéresse 0.6
dt s cutez-, ce sont les moyens 0.6 servir cett e hurea-
nf t é, les forces aur lesq_uelles on doit s t appuyer
Les ove tac.Les qui empêchent cette "humant té (~2-
t81;;:~11e", ln conception de 18. société future.

"Philosophique et pht Iant hropfque!', la
Franc-Uaçonnerie est de plus une "institution"
(" progressive", nous le verrons plus loin), insti-
tution social.e avec ses prop r-ce tactiques, eee buts
ses moyens l et.c.. ' "11association pr-avèe la plus
cncac nne de notre pays avec ses 226 années dt exa c-
terree".

Leur histoire ccnft rme CEl quo nous disions
cer-t ec.ne.s idées, certains plane , c er-tut ne e Lci s ç epr ès
o.voir été élaborées dans Ieur-e 'àtul.Lcr-e'' en sor uai.ent
dans la vae po Lâ.tiqu e ; 10 vie soc Laï.e. l'ilais nous ne
pouvons pas f'ai.r-e j:::i L'lu.s to ri que de ces 226 années
d' acti v; 1.:& mcçorm t quc en Fr-ance, (encor-e moins d311S
le monde) de son rôle réel ou tmagtnat r-e, de ses
mythes et des réalités de cet t e institution "r-ea-
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pe ot eb.le" ( ô t ee t.res L'ont fait comme Pt ea-r-erd te )
Il nous faut pour-ten t souf.t.gner- quelques rai ts ç ev ec
toutes réserves pour les interprétations histo-
riques, surtout les tnt.erjo-ét at tons maçonniques:

" ... On p eut faire di re à 11His taire à peu
près tout ce qït cn vert . Surtout quand il
s'agit d t ht.s tot re des Lûées , Les maçons du
XVIIlè ont be aucoup parlé, beaucoup écr-I t
Il est facile de t-rouver- de' quoi sout.enfr
~_1une ou l'autre théor-i.e Il.

(George S Al.Larv . "Le Cr-apo.n.Ll.o t''
1\0 2Q-N° consacré aux sa cté-tés
se crèt-e e ). .

La position de départ do la F.M. est celle-Cl:

"La maçonnerie ni est 11 ennemi dl OU<:1$1.8
forme do gouvernement dénccr-ata quc . Les
anglais ont conservé par t.r edt tdcn 'me
monarchie t.r-edc.ta cnnej.Le qui a mai.ntenu
les Libe r-t ès ôénocr-a tf.que e.
"En France ... 1eUI:' préfé1'eri.(:¤ va à une rer-na
r-épub l i.cu i ne et r-éekLenent démo cr-ataque".

(G.O.F. 2 Mai ï9i.S).

".. Otcst là sons doute pourquoi les so-
ciétés numatnes rorrt si souvent appe L à
nes frères. On les vcdt en effet en àrner-Lque
comme en Europe ou en Asie, oc cupez- les
plus hautes charges de IIJ.::tat H.

(G.a.;'.5/9/.8)

"Un maçon est un paisible sujet vis il. vis
des pouvoLi-s ci 'Vils, en Cl. uelque endroi t
quta L réside ou travaille et ne doit j auat e
se inê Ler- aux complots des conspirations
contre la Paix et le Bi 00 Etre de 10 Nation
ni mBnquer à ses devoirs.
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"C'est pourquoi si un frère se rebellait
contre l'Etat, il ne faudrait pas le sou-
tenir dons sa r-ebefj i.on ; que l'Le Clue soit
la 'pitié qu ' 51 puisse Lnejc.r-er- en tant
'lu 1 heume malheureux."

("La Ccneb Inu td on c}ll'illcLerson"-/u·t. II
"Du Mae;istrat Civil").

Il ••• 11 est enrtr, une caract.ér-La tcque propre
à la F,t'i. -unt ver-se.Ll.e dans la dtve r-sf bé des
obédiences, elle le distiY¤l!8 cssent.tej.Le-.
ment du. œ nmu-u srœ : Lt anour de 1<",Pat.r-te ,
et le r.e spec t des lois du :':leys où al Le peut
ro nc tao nner- Li.breran t, :212..6ur-es cr â-. (ln
outre! à tous 80S aô ept.ee COI,,ElO ci i,OYC'l

et (Dmr:16ma çon) de se soumett ru à le. ] é-
gis labo n du ps:;,·s où ils ont la racu'rt é
ôe sa réunir Li tc-ene nt et d'être pr-è oe
à tous les cacra rt cee que demenuer-a rt
leur Pat r-t e. , . Il

( 1° chepi ta-c da la COlLS t:i 'tut ton
de la Grande Lnge- Depuis ln. (ll1,1{8r-

sion. de Luxenbcur-g,
Un des 5 points de toutes les grandes
obôdt ence s euro péennes de la "a-ccon-
mfs s ence des ser'ITJ.c8S de la Patrie")

Leur' idéal, leur p ré.rér-ence est ôxnc
une démocratie républicaine ou monar ch Lst e. Dans
leur Constitution {z-éd.ig âe par Anderson et éprouvée
en I722 et 1723L dam La ê àrœ section, Loo "Old
Charges" il est dlt que "le maÇon devra h;specter
le pouvoir civi l et évitera d'entrer dans des cons
_pirations contre la l?a~x ou le bieJ être de la n_~ion"

Lem' idéal d émo cr-atd qùe ni est donc pas
r-évoûut a onnafr-e mais éducatif, législatif ,( ils
parlent conet ament des 'io-.s ) par l'intermédiaire
des structures sociales existantes. Et pourtant la

,
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F.'M.réclane à grands cris le pat.ernal tsme de la
Révolution' française de 1789, disant Que le" idées
de la Révo Iu tdon on-t été "éf.abor-éea'' dans ses
"ateliers", QUE' Condorcet, Mi.r-abeau , Mar-et., Po-.
beepae rr-e , étaient franc-maçons. Il est andén Iab Le
que L? F.I\'I. frnn"ais;3 Q. .loué un grenô l'618d~;-ia
RévolU~iO~ elle ovni t à cette épüquëdes :i,.cCée-s"--'-
p:rogressistes venant dos En.cycLopèdLste s fronçais
des' protestants eng.Lais , des révo Iuta on...narz-es emé-
r-i ceuns , des philosophes de Lt èpoque . litais mêee
cet aspect pr-ogre ss i.stc pr-ésent e ceitamee par-t.t co
Lar-t t.ée: Los gr-end a maî t.re s. ôe. la F,V. ont été, entre
e.rt.r-es , le ch evaj.aer Remaay, le duc d!/\.r';;ois, L01:i.S. ,o.'" Bourbon-Condé, le duc de C:r.f.\T'Gr(3S\ rut.ur Plu-.
lippe 'Eg8lité); en 1720 l'ilirabeau ô.ens '10 p'L)!~>;
ho Ll.andedae" pr ése nte son "i',~É:l::oi:,·e". où 188 gJ'311.d8S
'th'éor-t ee de le. Révolution sont déjà eequi es ées.
(:;"'3 bien de tous les hOlll!J.GS), cont.re le ôcspotf ercej.
Moi. s en 1782 Jas eph de MOlS t re , le r-onar-cnaste et
le cons er-vebeur , présente aussi ur; "Mémct re' suc
le "Christianisme ta-ce ecenden't" ... Il liOUS <'; erabl e
QUi ELce tte époque il devet t y avcdr ur. grand bras-
sage, un. V'811d bouj Ll.onnement ôt i déès qui, .Suej ent
présentes et même accentuées dena lu F.M. Il j"A.'.}':;

qum d mène da re Clue la F"~,L a rormé j t eopra t. etes
ô t r-Igean ts "de la RC§voluii0l1-Q-e-'I789.·~"fà[sJ.E;"'~ F;vf"~'

'd6vBi-e;~t être- vi t6 -fép-;;s s-és pm~-C(3@~1il S aved env
seuhed té, ce qui ni Cl r-I-en d' êta T.'I'.Eut: don...s son
mèreo i.r-e de 1780, I\:!Ü'o.be2,u souhaâ t.e une co r-rectüon
du sys t ène. 110n sut» te ~ et éducat.I VB, En tcut cas
les naç.ons devaient 'Vi te être incapables de ô i r-i.ger-
le mouveeiect ; ainsi, d ésorâen té en 1792, la Maçon-
uer-te français e tien t s a dernière Assemblée Gé"TI. éral.e
118J.1ll2esuivante en 1793, et le 'Gram Maître de la
F.!','[" Philippe Bga.Li t é , pub.l I e mane une lettre dt au-
ta-accusation (Qui ne lui a pas épergné 11 écba rauô
conzneson ccusin Louis XVI, bien QUi il ait vc té
la mort de ce dernier:
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La 'respons atn.Laté attribuée à la'F.M •
.dans 10. Révoluti on Fz-ençaâee lui aliéna le clergé
et la noblesse; elle rep xèsent e de plus er; pLua
la bourgeo.1s1e; 13 Grande Révolution a déjà été
faite avec les prt nct pes et sous J'impulsion de la
bcu r-ge ols'Le , mais L'évo Lut fon trrtorne de la F.M.
fut lente:' cteat ainsi q_UI après 1796 ,se ro r-rœ le
"Or-and Or-ien t" à tenô ance s plus démocratiques et le
"Suprême COlISail" i tendance plus aristocratique.
Ils ont 8..1TV8CUjusqu'à notre tSDPS à travers beau-
coup de pér-Lpétü es , le Cœonô Orient r-es t ent tou-
jours plus Lcf que , plus d énocr ata que t.enûi s que

'le. Or-ende Loge coneer-ve un caractère ôét s te (Grand
Ar-chftecte). •

Puisque nous évoquons L'Hj s to Lr-c ç iL
t'eut. dire que la révolution de I8/;8 El été saluée
avec enthcuaf asme par la F.;.;.: une dCl.égat.tcn of-
ficielle ee.œendà t à 'Lt Hôtek de Ville où elle fut
r-eçue par le Couver-nenen t provisoire dont un bon
nombre était .rr-ere-maçons, La gr-emr'e époque <le 1.."1
F.[II. ser-e pourtant surtout la "belle époque" ,plein
épanouissement de la bourgeoisie, r-ègne des r-adt-
C3U,X, lutte laïque. Le G.O.F. s "at+r-tbue officiel-
Ierœnt 10. plupart des homne e d'Etat de c ett e époque ,
tel CJ.Uele Pr-és.tderrt de la République en I SI '.1 le
;frère René Viviani.. qui pr-épar-e la guerre. Les
franc-maçons pr-ennent aussi à leur heure des posi-
tions: le 28 juin 1917, à Paris, se tient le congrès
des Niaçonneries Alliées et neutres, au cours duqueL
sont tracées les Lagnes générales de la future "Char-
te dtune Société des Nata ons ' promu'tguée par le
frère Wilson. Le 15 Août 1939, proposée ·par le ..#
frère Roosevelt, "Une Conférence Ente rna tt onal,e
pour la -Pat x", pour ll..118"Eur-ope Fédérée", n ' a pas
lieu Hitler r'etus errt dt Y participer.
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Nous avons f ni t ce bref rappel historique
pour- en un-Lver- à qœLque e conclusions d'ordre gé-
né ral. :

1° )"Ll...F. ~f;~_Et .1' I:g._~rlJ8.tJ.ono.le_ de_g_~urgeo isi_~11
Cl é cr-I t :Id.Bakountne.

Ln F.!1.I. est née sce c j oos t ècle de la
Lunü èr-e' et o.l Le ~~ou 88S Iumtère e dena ce e i èc'lc ,
su ècl.c des ncyctopéct at.ee ((.;t. pour-tant .]1 ..'u.eaber t
Diderot, Ba.l.bach , n t èt cd er.f pas puro î t-o L t'r-ene-
rsnçons , des Li.br-ea-penseu--s ,1(; V01·~!1:'.:"'O(Li:\ FM le
réc.Li-ne er; éonnart corm-e daue de sen a œua aLon dons
une des Iogos de F81':i.s, pr-opoaée ô-al Heur-s par,.,
un chcno tne , le '7 All..'il 1778, nais eu oubj.Lar.t de
nous d à.rc qUH V'"lLt ai ,'Q cvu t t alors i3i. Œr.G: et q_u1il
rccurut In mêne année.")

Pour sc n t.cmps , i:', F.M. a écé pro gres eâet.e.
J~1l8 r'u+ encor-e à Lvcvan t-tga-êe de L. bour geot sie
mont Mt e mê.Léc ila Révo Lut i on Fr-ençe ts e de 1789-92,
(.lé; 1"8 .s.

En 18ïO: {Oemre t+e fut 'r.canc-maçon , du
r-o rne un Cc e.r-t ai.n t.emps ) égajerr.errt , ainsi q_UE; dari,
Lee dernfèr-e s am ées du XIXè sd ècâ,e et 3\1 début -tu
::O:è •. Mais en..: a sorabr é en tar.i.t que force progressive
BV6C Ltépufsemen t de la bour-œc a sie e Lj.e-même.Jéême
ac tuol.Lenerrt , 3.V8C t01.J.·~ son "é"ve:rrLail ô.fétudss"jslle
oont.tnue de ctêt z-e dans sn granô e imj or-Lté que Lt ex-.
pression de Le ccurge ot s te , La bour gso Lsne con sc Lenne
étû ai r-ée , libérale même .... mais en aucun ces , elle
n t es t progressive, dans le sem où 'nous oonet d érons
le progrès. Elle n' a jana t s mis En 'question dlune-
mam ôre sér-teuae et ccns équen t e Lt eeaen tà el. au ré-
gi me bourgecës , ni Envisagé de se ô res se.r contre lui.
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Elle n' a jamais accepté le pro Lét.art at comme fo;:Ce,
C0l11118 facteur; elle nt acc epbe que qo el.que s prolé-
taires pLus so uer eux de leurs prée ccupamons pseudo
philosophiques que de leur cons cr en ce sociale.

Sur ce point, nous ne pOUVOES donc pas
être avec elle: si nous continuons il coneaô érer
q_UGdons la société actue.Ll.e 18. bour-gso Ls Le est
responsable de ce (lue l10USrefusons: le cajn t.al.Lsrre
la mts èr-e , le. di vi ai on en cLasae , Ltoppz-ees aon ,
l 'Lnégeu a té , Lt eppar-eâ L ét.ata.que , le nataonal.Lsme
Je. mi Lit ari ane ç etc ... La responsabilité de la F.l' ..î,
est ici Lnconbee+abt.e , bâen qi t tndar-ect.e.

2.0) Hsis la r-espons ebt Lit.é ôe la F.!\:l. est aussi
di.r:.~c1:_::_;non seutene nt elle se sen t Tléclairée", ;::oiR
olle envisage d t Ll.Lurri ne r- ln soc.Lé té (le" sc Lcnu.ère ;
dans ce but aider pm so ri 8 ens pr-os é.Iyt.t.quo l messis-
ru que (6"~ philosophique ;) olle envisage et câ.Le
pr-et ique la tactique de pd 30 du pouvo tz- PQI' l "an-
~_éri8J.:!:- El Ie na refuse pas l-e--pom,:oi"r, elle 10 "--
cherche en ét.cnt etncèrenent conva i.u cuo que les
t'r-anc-maçons seront les rœ a.Ll.eur-s geata onnei r-es ,
les mm 116UI'S gérants; les rse iLLcur-s gcuve rran ts
des intérêts de la eo cl été. Et" ils ar-riven t réel-
Lemerrt , comme eux-mêmes sien vcn terrt , à être; do
bons "hommes di Etat"

QUi est-ce que le Ll.ber-uaLr-e a à voir ave c
ceux-là.l crest; bien sûr, évâdeeimerrt un mieux. dans
18 soodé t é, même actuelle, s t aL y 3 r-el et.t.veraent
plus de justice to cj.a.Lc ( les F.l';. prétendent que
dès le début du siècle, ils ont étudié des projets
de loi pour la sécurité scci al.e ç et c•. ); un" gouverne-.
ment plus déno cr at.t qae est r-ej.at.Lvement plus .racr Le-.
rœnt supportable qutu n gOUV8ITI.OP.lentde di ct e ture
tyrannique. Mais de là, à per-t.Lci per- am travaux
ôt aménegerœn t et "d'adaptation, à pratiquer consciem-
ment le principe du pouvoir, il y El pour to ut liber-
taire, un abîme.
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3") Assurer ln concorde entre tous lBs: honmes , c'est
d Il,1.1)8 part ignorer les cl élSSes ;', la lutte de' classes----- --
et d 1 autre part, accep t er-ù t essent.Ler de l'état_._
de choses actuel, tout en tœevai.Ll.antpour des 80,-

difi cat tonn de détail. Nous avons d'ailleurs déjà
par-Lé du caractère bourgeois de la F.l1.

Sur cos deux p ri nct pee , le principe du
pou'co io- , et Je r-erus du s ys t.èrne capitaliste et éta-
t{;~e, et le pr-rncé.pe ete 2laS88S, oe dt rt'ér ence de~ -'--',---
cLaesc s et ô C,) lutte de c.Las se , noua ne _POUYOll::O2,,;'
cop ter oucun ccmpr-ounc 8YSC Je. F, Ni. ni evoe les
ci-ur-ea forces jz-ogz-cest st.ea'", à moins de uLer- notre
.cropre conception Liter-t.eàre .

Cette contus.i on , pouvc ar-. oppos rt i on ,
<'LC' -cp t at ion-cr-I taque ~ c.Laee e-a.Ll.i.ance 5 se mciirest e
à chaque :p8.S, ô ans chaque goute dus F.M. Comaent
pcur-ratt pa r exemp.Lc , S6 réalif' er cet.te fameuse »eche.r-.
che ôe la Y61-ité si Q8J1S lu mêœ loge se r-et.rouvent
:i,e mar-échaj. Jot'tr-e , Lvex-pr-é.ret Bay.i.e't ç Ltex-œo I
i1.·i--'~8Jec;erY-G:le pr-t nce lsîur-u t, (COU':lÎ1, de Napoléon
r ir ) qui il légué au G;O.F. L'Hô t.e'L du 16 Rue Caèt )
c+ en mêne temps vo.L'tarr-e , kozer-t , S't endhe.LjBoLaver-,
et.c ; . ce tt e vérité s en-u obj Ig at.cor ement un compromis
et ne pour-r-a donc pee être une vér-ité véritable.

'-0-0-0-

LES LIBERTAIRES et la F.l'il.

Il est logique pour- nous de co ns i dér-er
Lj_U; ent.re les Lf.ber-t.a.ir-es et les tr-anc-maçons , il ne
peut y avoir de confusions, Et pourtant, celles-ci
exa.sten t chez certains libertaires. Reprenons le
débat par L' au'tr-e tout: les libertaires qui ont par-
ticipé ou qui parti ct p ent à, la fois à un mouvement
onar-cht s te et à une institution F.M. Invoquea't ,
presque tc ujcur-e de manière ind Li-eete , trois points
de vue diff éren ts:
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I,O)La F.M. "doit se rajeunir et SB moderniser" elle
a présenté et])'rTsëDtèra encoreun---'fa(;~eur de pro
grès. Par o:mséCJ:l..!.ent:

". .Sous aucun prétexte les horme s de gauche
ct dl extœême 'gauche, si tmpat.Lent set si ré-
vo Iut tonnat.r-es SJ t ent.-d Ls s ne doivent se faire
les comp'Ltces , mêmepassifs, de la campagne
8!'..-C::"-l,lOçolmique.Cette campagne vise à détruire
ci travers la Mcçcnner-Ie , toutes los Labe r-t èa
démocr-atd nue a et ouvrière s. Combat t re la il/b- "
çorme ra c, c pst rear-e le jeu du cLér-t calLene
et du Jus ca srœ . Ce serait de la folie pure.
Nesateur-e les réacta onnat res feront bien de
no pas corcpt.co- sur un tel cveugj.emen t de notre
part "

(AnUré Loruâot-Pcur ou Contre ln F. !Vi.
,.62-condusio:r..j.

Il Gst vra î g_'10Lorulot est A"V3Ilt tout Labr-e-penseur
et ~le cette bro chure date de 1935, à L'époque des
persécutions en'tf.raaçorm Iques des n¤Lzis, Eeü.s CAtte
solidarité entre victimes: nre et pas une 6):CUSEl sur-.
rf.sen te , 0. "au t ant plus que ôans cet te br ocnure , non
seulement Lor-ul.ct cons i dàre qie :

'". .La êëcçomer-te doit Be r-ajeuntr- et se mo-
dern taer , Elle doi t élargir ses vieux cadr-es
é.Li.m.ner- ce ®,i est c cônc , rOE1prG avec des
ri tes et 1.1.i1.¤]hraséologi¤ peu conc tLt abLe
avec le ratio nal Lsme. Sans doute la :F'. M.
ëe r-a-Lc-eLl.e conduite à agir' davantage "à dé-
rou V81'tLl, elle mont-rer-a plus d' audace et de
comte tc.vi té au service des grandes batailles
'lui demain "vont bouâ.ever-ser- le vieux monôe''

(id.P. 62).

•

Mais enco re il les "at.de'' à devenir ce qu'il aime-
rait bien (luli18 deviennent:
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" •• Les F.h!. aur-eden t bien tort do mén eg er
les cléricaux, car ces damiers ne les
ménagen t pas " .. (p.6r)
j, •• Un jour viendra certainement (je souhaite
que ce soit bientôt) où 10s éléments pro-
létariens seront be aucoup plus nombreux
dans les at e.i fe r-a naçonm ques " •. (p,5I)
" ... Anjora-ôthui . les soc i eû t stee son-t cuse:'.
nombreux dons 188 loges que les r adacaux".

(p,57)

l';t Lcc-uIot. ct.ue un autre auteur, Pt er-re de Pres sac
ou t é cr+t :

; .. Le r.oc+a Ltsue a t.r-crsrormé la Meçonner-ac
Il 11a débar-r-cs ée de C8t aspect cér-émom eux
et fermé. Il a abcu s eé le ·pri:r 'des cota s at t one
et Lt a ouverte en queâ quc sor ue; à tous.
Le cadre est r-eet é le mêrœ, ln pu.a s cnce

d' organisation et 18 reyonnenen t, subsistent
mats la Maçonner-i,e 'tr-adt-ti onnej.Le G vt.r-tued-.
Lemsnu disparu Il, (p. 58)

Ior-uj.ot Iu t-mêne cc.ns â dèrc que M.de Pressac "exe-.
vêc-e un 1)8U" !

? c) Le 2èr-cd sormemcn t ee t le su tvont : si pour Les
pr écé,'enÛ1 s le ,,=, l:L bertei r-e z 118 do ivent pas mener-
do lutte antd-maçorm t quc, pour les seconds, Les
:i t.bcr-ta rr-es devront y ent rcr- pour aide!' j er-sonne.l-.
Iemor.t à cette "transfoI·IlU'.ticr.lI• Il nous semtù.e
qu 1 en peut ùisti nguer flans ce r-atee nncmont ceux
-!;ypef> ~

-(;C'Ux qui no ccnned ss entmt le véritable
car-ac tèr e de 11 enar chtane , rn celui de la F. Iv;.
donc pour Iesqueâ s toute con rus Lon est pos s Ib Le ,
... .et eueune di ecus sion.

-C8U;X qu L en dél trm terrt les t'ro nt.Ièr-es ,
sont plus ou moins consci enta des possibilités
et des impossibilités jet qui y entrent OOr::ITieon
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entre dans un rœuvemèi t ext ér t eur , pour faire présence
pour ':l faire rayonner la pene ée libertaire, faire
un travail éducatif.

Aucune ô Lscus sf.on n'est possible avec
ceux: de le. pr em èr-e cet.égor-Le , nous Lt e'cone di t.; ils
veulent à. tout prix être partout à"l' avant-garde"
t Ie jouent à être une" éli te" ..

On peut e ssayer- de discuter avec ceux
de ln z ème catégorie: quand on est sûr de soi et
de la valeur de ses Id ées , on peut al.Ler- les p.Lacer
n ' importe où, à/'"%sques et pér-Lls": "si je perds
je perds seul, ci je gagne, tout le mouvenerrt gEI-

gne". C21o. se défend. Encore plus du fait que La
F.M. nies t pas un parti politique cerrtr-rù a.s é et
ôogmatLsé, cp. 'on y encour-age la discussion libre 1

Nous ferons s eul.erœnt queLqte s remarques:
le pouvof.r d'évolution de la F.f:~. nous semble très
limi té et déjà arrêté. Le seul progr-ès tangible est
10. s uppr-easfon pm" le Grand Oa-ien t de Fronce du prin-
ci. po du Grand .ar-ojrite ete de l'Uni vers l pr-t nci pe
déiste des cncycj.opàrü st es et de vo Lt at r e. Il s'agit
seul.eran t dt une des ooédtcnces maçonn Lques de France,
qui n'est mêmepas suivie ft Lt ét.r-anger-, Ce compromis
a de plus cité fait SUl' le plan philosophique et
pour lutter cont-re j.t obe t i.ncb aon du Vatican.

Il Elst SÛreE1Em. t vrai que les Laber-bafree
en tant que lili:i:'es-penseurs peuvent être acceptés
dans la F. ~I!:. :Mais pour y trouver quoi? une société
fr-actd onnée , cloisonnée en loges; des "t'r-àres'' qui
en dehors de ces loges sont Loins dtêt r-e nos t'r-èr-es
et plus souvent le conta-ai re de frères .. Les Lnt'Luen-.
cel' comment et jus qutoù?

La F.M. exige, œ nme toute organisation
bien structurée, hiérarchisée, et de plus secrète
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ure obédi BQ ce presque absolue, COJ:'1_,.DOrrtco nct Lter-,
faire cohabiter dans la mêna pe r-scnne deux dis-
ciplines différentes, exi.geant beaucoup de chaque
militant; il y GE a une qIi est cuver-te , l'autre
secr-àt.e ; l'une invite à se plonger dans 10. philo-
sophie la plus abate-aite possible, 11autre dans
la 'vie la plus r~~eI18 possible, Laque.ILe des œux
pr éôormnerc? '

La -ta ctd oue et la jn-ctc oœ :F.I":. D. sté
d2S le dét-ut de ;üpier lme i:l~.tr6"cD~Plp8gni8secrète"
la compcgme 'de Jésus ( et d 1 Ignace de Loyo.La}, les
.iéS1?-i te s.

Il •• Je citerai un exemp.Ie r.rappa nt et r-écent
de ce .cou'un .corpe bien uni et sage pout
exécuter: .", je parle d e la soc lé té etes jé·,
sui tes; que n'Q-t"-811e pas opér-é? Cr ét et t
sans dout.e pour tnmo.le r la liberté des
hCITI'l8S sur les autels eJ.'3 la superstition
et du dcepcta sme et pour- .tumoüer- e nsui te
cc Iu t=ct à sa pre pre erabf.t.Lon .. Nous avons
des vuen mutes con tr aa res , celles dv éc.Latr-er-
les hommes, de 188 r-enôre libres et heu reux,
I\18is nous devons et nous pouvons y parvenir
par les mêmes moyens qut empêcheront de faire
pour le bien ce que 188 jésuites ont fait
pour le mal .'
" Dt at Ll.eur-s nous ayons s ur eux C1EJS aV31teges
infinis: aucun habit, aucun rite extérieur
qui nous di st.i.ngue l point de chef vj.sf.b.Le
qui puisse nous dissoudre, _Achaque orage
qui EOUS nnn a C81'ai.t , nous poua-r-Lon e .ret re
le plongeon et r-epar-cdt.re dans d "eut res
lieux: ct CP aut-res temps •.. Il

(rrÈ!l'8 l'ürabeau, en I7eO-p.I7
du Crapouillot N° 20)
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L'attitude des cabho Lfque s militants de Lt époque
même, El probablement cond i td onnè cette lutte "en
miroir", cette imitation. Il est vrai que la F.I,t
s lest montrée plus dénoca-a+Lque que Laa jésuites
(ces ôcr-mera se sont toujours rangés der-ra ère
les conservateurs et les réactionnaires). Bien
qu t ac'tuo Llerrent le r-ô.Ie réwJ. des jésuites eo i t
limité ci quelques Etat, et queLquce couches 80,-

cl ale o , Leur-s ravages, dans Lt ârae humatne œ Ll.e ct-tve
sont loindl!3trë guèr-Ls. "curquot cont.tnueo- à
con'temme:r not-ce ét.h i que , notre conduite, notre
organisation, nos per-spectd ves , avec (je vieux poi-
son' d11lypocrisi8) de ccmtitnes , ô t anm t tone , de
luttes scur-noâaes-. non seuIerœn t nous, en Lent
qut tndavt ôus , mede aue ai. nous calame gr-oupement
dt rnô tvt.ôue, Mal gr-é une r-easemb.tence supe r-rtcdsù Lo

entre F.M, et Ltber-tcd res , nous penccn s gu:il0xi~:-
y_§_une di rrércn ce essenti el18 dans nos ét.hâo œ ~
dans nos prin_cipes d'organisation_} dans nos
~uci~et nos buts respe.ctifs. Et nous apercevons
un cbcn gemsnt de conduite chez les c anar-ades qui
pOUI' clos raisons par-t'aa.tement valables sont obligés
dt avc az- une activité comnune avec des F.L ouver-ts
ou camouflés, "î.,i br-e-Pensée , Dr-ofts de l rSomne ,
Camité Laî que ,

L'ünt'Luence 'de la pensée F.M, est pe r-.
ccp t IbLe aussi dans le r-ea sonnerœn t de certains
cemaredea: ils Si évadent de plus en plus cane 13
vague, leur humam.sme devc ent de plus en p'Lue Lt au-.
mant ame abstrait des phj Locophee du XVIIIè siècle
lem pr'é'tenta on ôs connaissance devient aussi do
plus en plus encyclopédique ( ce qui était pr...>··
bablement encore po sat.bl.c pour Dadero t., ct "Al.embert ,
mais qui nrest plus possible pour la science actuel-
l~) qui déveLoppenf davant ags le souci de leur
"per-re ct Lon'' individuelle que le souca dtun déve-
loppement de nos idées en général. En lm mot , qua
contribuant beaucoup à la confusion, qui aident
cons c temmerrt ou tnconect.emment à amoindrir Lt or-f-.

•
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ginalité des idées Ltbe r-tat rés ; à leur faire
perdre Leur-s queû it ée sociales, r-évo.Iut Lonnedrea
pro.Lét arf ennes , combat.t ves , .réaï.as tes ..

.3°) Le 3è r-ci.so rmemerrt er: faveur do 10 F.~.':. ou
3.U L,o'ins pour' 1~:ZfJ8i"bilité dl une "double appar-
t.enance'' à une loge F.r:;, ou i 1.µl8 ca-gcn Lsat ton
anar-cht s te , est 10 suavent : nous. conn,lissQns _heau.·
t;.üup do libertaires qui ont été des Fr-anc-macone
ct cej.c ne 1",8 a pas ~~êhés"(ï'îôtrë-u!exCellGI!ts
Li.cert at res , Donc, vot.re position est. rauase,

MiJs cament Sa 1'0ir vraiment 'lu 1.i L est
r',.l\'i. tent qut un F.l"!. peut rm Li+c r- à côt é de no i
ccne 'Jn8 orgrmj satcon "dbcr-t.a tr e nu uns orgaro s et.ton
-rct.èrteur c et latérale pend ont c es amé es , 32cTLS

q,_J.G je puàsee ml al' or-cevo il' ou du rte Ins êt re eür
e-:: œ r-t am de sa doub Le appe r-tenenc e

Un Fr-ancf.s co Ferre!.:_? OUi, il é tat t
-c-obebIement franc maçon dans le- sens de Li.br-c-çen-
sour, et surtout 'plus pr-écaaémcnt comrœ pédagogue
-rt éôucat.eur-. Ur: ~,Ü(;hel Bakounine? Oui, illiécri.-
'rit Lua-même, 1c- seLl Ltber-tmr-e &. not~'e connaâas cnce
(,-di dans un but pz-écas et cons caen't , et apr-ès un
court pass ege , a pris une position claire et nette;
('8 "Li Irrte r-mta onat.e de la bourgeoisie") le mou-
VJ:t1811t r-évo Lutd onna u-e , pr-o.Lé+ara en et Ltber-t edre ,
no p61...rt r-Len attendre, Qnr i L ait eu le courage de
faire une déclaration publique est encor-e plus si-
gm rt c at i r , CUI' la F.I\'i. punit {enpr tnc t.pe !) de
rrort ceux de ses nombr-es qui diwlguont sos secrets.
If,alatesta, lui aussi a pris poe rtf on ct at r-ement
l'il n' a jamais été maçon) :

", ,Je pers 0 moi aussi que p robabLenant
la franc-maçonn er-Ie et la "Démocz-otüe'' en
général, iLtriguent parmi nous dans l'espoir
que nous ne leur soyons pas trop hostiles
le jour Où le régime changera Il.

(écri t le 7 mars 1932)
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CrmtLl.o Bernel'i et Arr.lando Borgui ont pub Li.é en mars
19.~9une brochure consacrée entièrement: Il Contre
les intrigue s maçonnique s dans le oemprévolution-
naire" (en dt al t en ). Leur' travail, très po.Lémt.que
a coume point de dépar-t lu position et Lt actd vt té
ô t une Làbe r-tcd.ce r;'~QI'Ü~ Rygier qui, était en ruelle
'C<mlPSouve r-temcrrt t'r onc-maçorme .. Berner-a déc-a t
aussi lu F.J:.~. nataonal.t s te En 191.:. (Trtost,,,.etc .. )
pu Ls r incc.çunt ~,iusSQlini pour sc le œ nca Laer en
192Ij pOlIT se déc.tarer ent.Lt aec te;e quand C8 même
~"~ussolini Lt at caque en 192<·. Berne ra soul tgne e

n •• l'kurEJUI38111l'nt lé phénomène maçonnique est
dans 10 cerç de 11 cnar-chtene tt olt en tout ii
1'3it néglic:.able,
"1\"ai:3 il y 8. l""1'J co naiûèr-cb.Ie mmcr f 'CE) dl a-
r.ec-chiotes qu; , u'Llcchés par Lr espér ence
do "gr en cs coyene' sltst 18i"5 ée at.t.Lr-or
dans Le ,"GU politique do cet errt f.raectsme
équivoqua qu~ a ucout â aux Légf.ons gar t bal.-.
dtenne.e ( moU:',0~'::G.1i;nctao nata ate pour le r-eü-
'tuc-ienent ôe 'I'rccs ce «t de la ualma't.te et
qu L devâenu ont.Lrcac iste . . après 192i~. Noi:e
du trad.; puis aux d cvexs mouvcnent s plus
ou mo àna cj cnde std ns , ct qci na Ln torant r-em-
pli\; ces flLct s r. {Berae r-t- p.32),

Berneri conclut: comue Bakounine j

IILa F,l{" 8)ptÜS tout BOUV62en.tqui peut ai-
der 1.3 bourg eoa at e et combat tout co qut
peut lui L.uiJ'G. n

Des "cana raôe s'' pro bab lerœnt "frères", nous disent
SPUvent que Proudhon," El.yaée Rec.Lus , Sébas tc.en
Faure, Valine, etc, .. é tcd ent franc-maçons. C!est
-iosai.bl.e mais pas ccr t.cun, car ils ne l'ont jemede
conrfrmé eux-mêmes , à notre connaissance. Mat s ce
qui est plus probable, ct ee't que dans le rouveeient
libertaire, à côt.é des eut re s préoccupations, syn-
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ôt c al.Ls tes , individualistes" existe toujours Wl8

tendance portée vers la phr-aeéo Iogae humame te-œo-.
ment Lque , les préoccupations raét ephysd qie s , les
soue i.s plus spéculatifs que socteux et révolution-
n ear-es , une t.onüancs à «rr acer- Lcs luttes id6010-
giquoe , les chocs des idées, en en-o.scgeunu des

~\Eynthèscs.:.'.. ( vc Ic.nc , Pour-e ) oubj.Lant Ye cer-act êœe
dos classes 're t.o ccc Lét.é et not xe )0131. t'Lon vis
à vis J"" CC:lS cj aase., on ur. DIOt, pr éecrrt er.t des
conûis r ons plus l'. ~~~rlhO L ncr-tar.r-ee.'.

Nous "1.C nous ':Orrl':1'3S pus ~.LT8t~E sur
ât cut t-es asce c tc ce 1;) }!.L~. t.o.I a eue sc r. car-act.ère
TlCGCTet·,, ses -rc x c", s a L1y-t;lO['lL~n~_G,ctcs't pour
nOILS une questf.o-i très seconde ~TG. Il. raut pour-tant
en dfx-e queLquc s E_·~)t5,

L 1~~3.E~?t 1l:.c:nEé1:Lg_~ 8t __~~Q.::.e_!.__~_1a _r._,;..;...
2'1t une vi ei.LLc Légende qui , actue Lt SESnt. , ne f ait
1l¤!11r è. :t':,l'SOTmG\ m, coc t.ceà re , apr-ès les nonbr-euse s
ûîvuï.gata cns , puo.Li.cat.i.ons , exposés entt et pro
maçorm Lques j, l· oparu.on pub.Li que 'tecutrmarrtenan t D.
considérer 168 F.i,l. COfT'"_<ode "doux et inoffensifs
xantaqoe s" {cc qui ost c1.la"_llGura t'eux. l'influence
et le r-ôLc nn çormLque 80 __" motndr-e s , mai e existent
toujours). L::: F.M. r.I'.;:;t l''2C secrète) elle est plu-
tô+ n8nnétiqm! claD.desti_fl.2.t_ initÜ::.t_iQU~.: 'ln Lt.e+e
do leur gr-and CCnse i.L est déj.os ée chaque ainée [lUZ
aut orf 'c és , cer-t atnes de Leur e put.Lâ cata ons eorrt r'e-
ciLee à. se procurer, ils prennent la pero le à la r edto
ln gr ende pz-eeee 8. publié r écerment le r-ésu.Lt.e u ôt éâe c-
td o.rs du gr-end maître (J_ll'utterond, DOUr le G.O.F)
Leur car-ac-tèr-e ezo-céso bér-t que , sr cxp Li qœ En réalité
pal' Leur lutte, dès leur début, contre IIEe;J_ise catho
Lâq ra (le Vatican a publié pâusaeur-s "bulles" enta
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meçonmques }, contre une partie de l'opinion, Leur-
goût du mystère, leur prétention métaphysique (l 'o-
rigine du Temple de SeLomcn, les OroLs és ç etc .. )
Ot eat plutôt un caractère d'initio.tion: J.8S prî n-
CiP88 de 11 éIu , l T éj.Lbe , des degrés J' du c Loa.son-.
nenaat., et c.. , Qui sont en réalité très peu ô émo-.
.cr:1tiqu6.3, Le F.::' nt es t d'ailleurs ?8.S 10 seul",
société 'o lus ou moins secrète: le corapagnonnage ,
.Ie s c ar-boner-i , 18 cago ul.c , 18 eynar-ch i cç v , • 1101'3 j

pour li 1 on cite r- qus queLque s unce.

Le mouvemert libertaire, 8MS êt.re se.
cret ni demander dt ini t.Lat.t.on est souvent obligé
pour dGS condft acns politiques, 2. êtœe plus ou moms
c'l endeat i.n. Même Ior-s que les condition dt une ce r .
t.at ne Léga Iâ té mn pos aâb Lee, existe t.oujour-s corn-
Lle ûcne tout nouvenent r évoIut i onn aire 1 la nécessité
d t un travail secrot dans le rrouvement lui-!'lên ....c.

Arrêtons-nous un 1)GU i ci. LI habi tude dt';
vavro se cr-è'temcnt , de "veiller" à la pureté ôtun
œuvement et de "ô tr Igea " sa ligns de conduite,
~pporte à llesprit de tout individu des transfor
mat.Lons sur-tout. éthique s. Elles 3) nt impercep-
tibles: on œnmence par une comu i to t.r-repro cheb.Ie
de "bons" moto.t's , une co us c i ence tranquille J on
agi t pour le bonheur ôe s bonmes .. , Progr-es st vement ,
11ind i vidu Si identifie au mouvenent , et ûe 10 né-
cess Lt.é.vdu r-a i scnnerœnt .cn passe au mythe, on sym-
bolise la vértt.é don s le mouveraent , la fidélité.,.
puis une S8IÙO vérité et une seule fidélité, l'ex-
cIusf vi t é , 11 intolérance, l'exclusion, le dirigisme
le C6nt.r-al tsmo.

Ce phénomène est pLus fort quend il est
lié à celui du pouvoir: lO~1bénéfices, la gloire,
la puissance, la vanité, li entourage, accélèrent
ce processus. Mais raêmequand il ne Si agit pas de
.pouvoir, quend on est en principe même contre le
po-wc ir, on il 1 arr-t ve pas fa cilemen t à échapper à



-73-

.-

cette mythologie, à cette auto-id6ntification
j

cette eymbo Lfs atd on , cette g.Ior-a.rLco tt on. Il e la_
git sans doute alun phénomène pur-emeri t psychique,
et humain. Nous l lavons 'JU dcns notre fédération
anarchiste pr erdr-e la forme dtun groupement secret
110.P.B,· (nOrganisation, Pensés, Bat.ai.Ll.e'", le Li vr-e
0.0 Berne rt ) var-s 1950 (mais ôémeequé sur-tout par le
"üemo renûum» du groupe Krcnatac t ûe I95.~): UL grou-
pement cl"éé par quelques militants pour lutter -ontr e
le courant "anor-garo.sut aonnej." de la .rédér-at.ton.
ün peut adrïeb t r-o à la r-i.gucur-, la "pur-e t é des tn-
tentions" 5 la 'coIont.é sancèôe de lutter pour un
enar-cmsme conat.r-c ct.j r et r-énové. ;",~Bis des comar-eôe s
n'ont pas pu échapper eux cuss i ( il semble que ce
soit une J.oi géné r-al.e à JeU!:' propr-e t.r-enarormab jon ••

qui les er...t ruâne tr8s,'loin de leur point de dép er-t ,
18 s 8. perdus pour le mouvement et. a provo qué une
crise dans celui-ci, qui st en remcf à peins, ce qui
a élécouragé et dégoûté de nombr-eux cemar-edes sin-
cères; c t es t donc une question ampor-tent e mets qui
nOUBfait sor-t.Lr, de-not-re sujet. Ih tout cas, pour-
nous, nous nous méra ons t-er-r-ibl.eme nt non eeu.l enent
des tentations dic rgani sa tj ons secr èt.es , mai.s aussi
des tournures d1üsj,Jrit ô t Lndavi.ctus qui aiment jouer
nu secr-et et au dtir-ig.L'srneocculte.

•

En ce qui concerrie les "rites", le "car-.
naveL'", le tT jargon'' j "la mystique de to Lr-e'", nous
n'avons guère envié dten per-Ler-. c'est du moyen-age,
Jaat e il paraît que, m6EJB dons le siècle rationaliste,
matérialiste, sc tent.Lr Lquc, certains êtres humains
gardent toUJOUTS W18 nostalgie du monde magique de
son enfance, qu'il soit historique ou personnel.

La mythomanie, la nécessité dt anre xer
les plus gr-en ôe noms de Lt hi s'toj.r-e depuis plus de
deux siècles, fait aussi partie de ce comp.Lexe mé-
gal.omamaque et morrtr-e leur r-egr-et du passé. La
liste des hommesillustres déclarés t'ranc-maçons est



impressionnante; il Y El quelques em ées , le G.O,F.
leur avait consacré des émissions spéciales à la
radio". Nous ne pouvons ni vérifi Br ni nier l' exac-
ti tude de leur a-par-tenence à la F.M., elle fait
partie de leur secret, de leur f'oLkj.ore et sert
dt ep pat à ceux qui ne peuvent vivre qu', su compagnie
d'hommes illustros, même mor-t s,

Q,U8nt eux différences tnt.emes , aux t.en-
den ee s dons le. F.M., È:. Lt hjs to ir-e de ces tendances,
et leur lutte sn j'r-enee ct dans Le Jl.r.onds: c t est une
affDix'8 maçonnacue qui nOU3 regarde peu d t recuenent..
On peut s tmo.Ierœnt di r-e , 8T~ gros, qui 0:1 Fr-ence , Le
Gr-end Orient est r-el.at.Lveme nt plus 1Ià gauche" que
la Grande loge} au L"j)i_18pour la laïcité, la Lut.t.e
an't i c-cLér-Lcal c , 2.ELS t.cc dance c et le r-e cr-uterœnt
des démocrates.

CONCLTJSION:

Notre conclusion est la mêmeque celle
de nos can co-aôes qu.; r-éda g èren t le N° 5 de N,&.R.
consacré 8. le F.!.L Nous considérons conme rn comcaufb.Ie
L'ep par-tenance et l' actc.vt té anar-cci.s t e et rz-anc-.
maçonne, La F.hL 3. 8-i;é,d1.l motna au début, L'or-gent-.
satd on spécifique de la Révolution de I789~ en-tant
qu'avant-garde de ,_8. bourgeoisie.

Elle vit a cbue.l Ierœnt sur 118.cq;...ü~ cj js

est en décalage 3VCC notre temps, elle per-ta oipe dt uno
mant.ère plus ou no Ins cons ct ervue et totale au r-égt.rœ
1:0 urgeois.

L' anar chis te r-eru se le r- égtme bou.rgec La
et capitaliste et lutte contre lui, contre lu dt.vfs i.on
en classe, contre la cj caee bourgeoise; il ne peut donc
en au cun cas jouer les étatistes cons CiEUts ôans ce
régime, Le mélange des deux idées dans L' acta vi té
ôtun militant ôonne un abandon partiel ou total de
nos âdéeaçune tendance ÈL Lt artat.bl.Lssemert du mou-
verne nt , car LdèoLogdquemant ce mélange est une absurdi té.

Théo. (octo br e 1962)

•
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ORrGn~:ES

]~2 Jo SO~j.(~l;8 S00G:r'Go'Gale de la Saint'}
uro i x 8~ ûe l'Opus D~,~", .ronâée par' 18 };'èrG Jo sé

Ma~'ia ESCI"i~!"à:!8 ral-l.gu.s-: en 1528) fat epprouvée
canoniquement pE<I" le b;::â:r.t Sii'-,gc: }:<3.T 10 ûéc.ret
nrJ::'imJ.UllIrrt ez- illst:_ 'vu ca'; ) .le:;::6 ju.in ;350 ~OJ.11.me
rns to.tu tLon séc.u.Ltèr-o de It.1!.:151bc, L'object.t r de
-ett e t.nata+uta.on OGt "ôt at.te t-r u-e :i..2 per-Lectuon
chr ét.aenn e (>.~ dl e-cot c-o- ,,1f'inH'15:rrG L: eoco toj.at en
pr-eta-juant dan; 12 Di2l~19 ct en mc.yen du atèc.l.e
les 0.JJ)S; l.Js é7éil;;::§11qJ.8S.'· DÜ6 d e s !.!.OIW,,3SseCT'et¤S
de L' Opus Dei r'Lxe cort.;c ·~â,·c.ç de "i-éai.t eer- l'oeuvre
de Lt apoat.o La't au noyen de lu .céncvat îon de lu vie
chr-été.enne , ea ~.~Lr enôent eu+Lont.s.quev , et anat s te
su"':' "propege r- la vte elu 6-!;.î.E...:.1lJ.eQe:1r_; los pays où
Alle est peu d éve.toppée". L;_, cet-ce man.ièr-e , J. 10pUS
Cl. établi des crd,S!'_'19Sà Io-;e , Li nconne , Paris,

Londrc c • New-Yor-k, C.'ÜSQgo; Buonoa-Adres. Mexi co ,

SûniJiac;o du Chili; etc,. A~ tc t3.1 , il conpbe plus
de cent r-éeadences dons le monde ent Ler et le
"co Ll êge r-omaân de la. Satncc Croix" à ROEe, où
oc+ue.l Lemen't suivent des études de droit canonique
pr-ès de 90 monor-ee de l'Opus, parmi. Lesquel e seuls
quelques W1Sse préparent à être prêtres.

(I)Comité ôt Ai.de à la Résistance Espagnole- r.'lme
Audry, ccp.Par-i s 18. 65!~-23; 20 R. du Rane.Lagh-Lôè.
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Les membres de l'Opus agissent en privé,
et par p àr-i.ode, c'est-à-dire d'abord six mois, après
uri <ln, deuxj etc .. Les trois voeux de pauv-reté, obé-
issance, chasteté, sont suivis 1)aI' une certaine caté-
gorie et bien qui ils puissent égal.emen t ci even tz- pr-ê-.
t.ree ( il Y en Il quelque ')0 en Espagne, à Rome, et En

f,mérique) ils mènent une 1.'i8 pr-or ese Ionnc Ll.e a080-
l urœ nt normcj.e , G t nat.ur-ej.Lernent , Lt-a non -prê t.r- es
s t hebt Lj.cnt en civil. Cette faculté de se môte r p armâ
les gens et de peascr- inaperçu a cr-éô autour Ile la
Compagnie une Légende de myst ère et de nét'Lence , et
vu ses procédés on la considère comme WlG espèce de
.r.rnnc-meçonner-re , Son guide et eus at S8 clé et sa tac-
tique' est le livre 11 Chemin" du pèr-e Eecr-tvà.

FON C Jl'IO N1lRl'iEN T

A côté dos montres de la Société qui fort
trois meux (qui s'appell ent socié.taires "supernuraé-
r-edr ee':, et qui peuvent être pr-êto-es ou .ï.ai œ ), il
Y a 10 s sociétaires "numér-at r-ee'' quL ne prononcent
pas les trois voeux et qui sont mar-àés nonaal.ecerrt .
Ils versent ôes cotisations l'le Société et œ tverrt
'rru re un L1inimUI1de pr-atd qie s religieuses et de pr-t ères
établies par la compagme et se soumettre à une dis-
cipline et il la direction spirituelle de leurs prê-
tres. Ces socf.ét at res rorme nt en pratique ce que les
congr-égatâ ons r-el.Lgreusce appellent le 'trc a sièLle or-
dre. La Société est dirigée par un Conseil Géné r-al.
qua était à Madrid jusqu' à son transfert à Rome Outre
la Prés i ôenu, Oéné r-al et to râ ateur-, le père Escr-t và
qua cont.rô Le ô l rec tement tous les sociétaires au
travers de la correspondance que ceux-ci œ tvent lui
entoye r- pér-ic diquerœnt, il existe un conseiller gé-
néral pour L'Esp agne , fun Antonio Pérez He.rncnôea,
et le "va si tour général Il de l "In etri tuti on, le Père
Escarre, supérieur de Lt abbaye de Mcnt.eera-at..

•
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BU1S

Si face à la réforme protestante, l'es-
pagnol Loyola a sur-gr pr écasément ave c la Oompcgnte
d8 Jésus) 1iOpus Déi, création d lun autre espagnol
apparaît dans notre ère industrielle. avec: un nou-
veau s t.yle de lutte, et de proselytisme religieux
laïc des affaires, de l'industrie et de la vie pro
.ress j.onnej.Le et umver-sn tat re, 'I'enô i a 'lue les jé-
sui t'38 cultivent et corrtrô Ient ôepuia les centres
ô t cnsedgn enent secondaires les r œm Lj.ca bourgeoises,
l10pus se cons acr-e de préférence 8UX um-cer-at t.at r-cs ,
et plus sp éct n'lement à ceux qui sutvent les C8.J::'-

ra ères techniques, comme les ingénieurs, les mé-
decins, et les architectes. Il faut r-eccnnaî t.re
qu'une bonne partie de son succès est due au ma-
gnifi que matériel .humafn qu 1 LLs tc-cuvèrent tout
de mite apr ê s la guerre civile, et ôo rrt les jésui-
tes ne surent pas profiter, absorbés qu'ils étaient
par' leurs vte tLl es to rmes de Il capt at ton'' ,

L'OPUS et l'UNIVERSITE

Cepend an t , cet halo de mystère que IGS
jeunes pe r-çorven t dans 1iOllUS à cause du compor-tement
d~ses membres, fait que les étuôt enus r-epoussent
los t.errtataves r de captation et ne cachent pas leur
hostilité envers les cemar-aôes dont on sait quu Ls
\T sont de l'Opus". Les menbr-es de L' Opus utilisent
16s chaires uniquement commemoyen pour' placer leurs
nomnesç sans véritable objectif pédegogfque , peut-
être parce que , intellectuellement, ils sont plus
Clue médiocres, sauf queLque e exceptions, dont nous
avons rai t menti on.f L] Leur dést.r- d'occuper des
Il ·,·Wïi'8".".)Y8 Gr a été anauvur é en L;:'-V2:':'~,:'(?

l' '8 unLvers L't è de 110DUS en '>:yèS8:·).CC-;; '~-':"

(::~.;:;:1O'~té1ique et d 'une deIQ"i-~0l.~.~2"'_E! • .f:7
atr e c ..~1SIi:'.tgl,! ~.8 fOrD"'::I ,(1.E_....,.. ~'!':~:~... ,,\,'0

ri"'ea:ot8s cl-o t s.x e s POD.Y, .. ll_:l ,...:r(..,_,~ ~.. ~
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charges po l itdquea Lee oblige à eberâo rmer- les chur-.
r-ea.Lt actuel. mtnf.et.re du commerce, Ut.Las tr-es (aujour-
d'hui professeur à Lt Uru ve re i té de M2d.rid), quand
il obt.ant la chaire drEconomt e à l'Université ue
i\,jurcie~ ns dcj.gna même 1m3 eu prendre possession,
ce qu.i lui valut dl ê-tr-e b.Lêné P,_;_T Lo doyen de la
ro oaj té.

L'OPUS et 11ECONm,'!IE

Directement, S8.l1S po seéder de gr-endos
propriétés agr-t cot.es ou indus t.r-i el.Les à son nom,
corrme il en est génèr-aâcrmnt dans les eut.res or-ôre s
r-eLi.gaeux; sans avoir besoin de chercher des dons
des hér-â tage s , ou des ISg;3 .œej tgi eux , trop ostensi-
bles et toujours expo sée rai risque d1UIl nouveau
démembrement ôens un pays aux changements aussi ra-
da caux que IIJ!:SPOg_Tl8j la Compagnie dispose en abou-
dance du pr-tncipal. ressort: }.Iargent. Il est cur Lerx
de constat.er que, t.andj.s g_UGl 1infiltration umver-.
sa.t et re achoppe sur des difficultés et. éve f.Iâe dos
soupçons, il y ait GU beaucoup de Pl'OGl'8S, c 83 dc r-.
nt.er-a tempe, dans la captation ôe puissants indus-
triels, po Lît jcj ons , et hOFŒD.6sdt ar ra i.re e. 'l'out cela
exp.Lf.que le vertigineuse expanaton en spirale de
110P113 en Espag_l"J.e,dont une indéniable marü r ee'tutaon
est l'actuelle prise en main des pr-i ncâpaux r-easor-t s
de 11 économie (telles les grondes barq ue s espagnoles)

Un aspect Impor-tant des activité" de
L'Opus est constitué par 163 soca é'tés fnrro td Li.ère e.
Cer-t.ames sont devenues des affaires prospères et
SOEt une source des principaux revenus de l!Opus.
L'industrie cfnéma'togr-ephtque Cl été égaj.erœ nt tou-
chée, a vee des fi Ime CO!l1TIG la série ra se de Romy
Schne Lôer-, dont le. mor-el I t.é est moins tmpor-tant.e
g_UG1GS bénéfices qut on en t.Lre ,

Un cas Lnt éreeaen t est celui de la Benque
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ct! Andor-re, En théorie 1 il Si agi t du "Crédit AD-
dor-t-à". Lt évêque de Urgel, co-prince d'Andorre,
avec 10. France, a ôté gag"lé par 1lOlJUS, La si tua-
tio n cl. u pays pe rmet le trafi c do dova se s , ainsi
que des Lnva-eâons de cajnt aux 'hors d'Ebpagne. Le
ministre du OJlYIf,lGrCe Ul.Las't.re s couvre ces opéra-
tions illégales, PUiS@8 mcnor e de Ltvpus ,

LIQ1?US et la CULTURE.

L'obsession de l'Opus a été de combet t re
"Lt Inat tuut t on Libre dt Enset gnement ' (foyer Lai c
de la tin du XIXè siècle) et L'enae ignerœnt Ide
'mst.aur-é pm:' ln répub.Lt que en 19jL

En IS,;O, le nun Ls t.i-e de l'éducation,
.ravc reb.te 6.. l'Opus, cutor-Lee la cr éatd on du "Conaet L
de Recherches SCientifiques" qui sert de
0, l lUpUS, Le ministre suivant, catholique libéral
t.en ta de soustraire ce centre "à L'Opus , mats il
é choua.e t fut r-ompLacé , à cause des menées de
Carlos SE>1'er, 'théor-Lc icn ôe l'Opus. Car-Los Ser-ee-
est p cr-t.i san d'un "Hu.l.tur-lcarapr" espagno L, c ' cst-à-
ûrr-cj une cu.rtur-e d.i r-Lgèe, enta conmums te J etc ...
" Not re pays a 't-eeoàn d Tune cons c i.ence nationale
cc nat.rut te SUI' sa foi tradi ti onne'Ll.e catholique l

et il cl.oit obtenir' ffi n uni té sT,liri t uen e Lnt ù':LG ure
dons cette trcdi tion~, ce tte rcaeonnab.Le àtti t.ude
dl éloignement L'exclut pus la paradoxe selon la-
quelle l 1Espagne est l en r evcnche , prête à seconder
tout ce qui peut supposer la r-echra atü ent s ata on
do l'E~:?pe "p~l!~alE..9E_p?->---:__}..E guerr-e" (La Fuerza
Cr-eaôora de la Lt ber-t ad , p.761.

De 1)1118, Lt Opue con tz-ô Lc de nombr-eus es
publications et éditions de La vres : "Actual tdad
Esp eno La, Punta Eur ope, Diario de Leon, Correo
Catalan, etc.,"

Lt i.nqut aft f.on quiétablit ItOpus étouffe
les rares foyers de cultur-e qui restent en Espagne.
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T~'DPUJ E'l' LA POLI'rIQpE

'Ibutes ces rrenoeuvre s secrètes s 1 orien tant
elles vera un objectif politique déterminé?

La Coepagnt e at'r trme sans ambages que non
ceca pour la galerie. L IOpUS l'. 1a pas dévoilé ses
but s , mets ût apr-èe l'idéologie corrrmineà SGSmembres
queLques concj.usj ons peuven t être tirées. Mépr-Le
des mas ses , cul.t.c des minorités, conservatisme, Cves t
SUI' ce schéma r éacta onnai r-e et cons er-vateu r , que
sc développe une idéologie orientée vers 18 C01'pO-
rati su.e, le réformisme, afin de l'lai nten i r les pri-
vilèges des C8St88 supérieures. La "tœadt ta on'' of-
fre le cadre de ce r-étormi sne e la uonar-chao auto-
ritaire, la femâ.Ll.echrétienne tœacü tc orme.D,e , le
'village, 13 corp or-at.i.onmédiévale actu aI'csée , 188
nombreuses déc.Iar-at.tons d 1 ant Lcornmunt srœ et d' nn-.
t.apro teet.ant.i sme ôt Occadent et dll\'imt, rront.r-ent
que 1101JUS pense le xxè Siècle coume le XVIè', et
que les solutions proposées sont une'treet.r-uctur-atdon''
de 11inquisition sous toutes ses t'ornes.

l· 'OPUS ET L:~ GOUVEENEl'/IEN'T' FRANQUISTE

Lt as cens acn de l'Opus au moment où la Pha-
lange déc~ine est aymptomata que,

La Révo Iut i o-i Nat.aona.Ie Syndicaliste rêvée
par la Phalange est r-emp Lacée -par- -Lt Espagne catho-
lique et t.r-adtta onneLle . L'Opus se presente comrœ
t.ro iaf.èœe force entre la Pha Iange et L'arrnèe , net-
terrent monarchiste vers 1956. .ëujour ôthui , le chin-
gCIT'Bntmim s té.rj ej de Juillet, après les grèves de
cette ennée , a r-enfor cé la posi tion de l 'Oous dans
s avdomt.na tt on de L'Lnôus t.r-Le , 'ct es t=à=dt r-e de ce
qulil y a de plus puissant et profond en Espagne.
AVec L'dnaugur-atd on de son Univer-ai té en Navarr-e,
l'Opus Déi semble .ê tr-e en pleine "apogée en Espagne.
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co :KCLUS! ON

Il ser-ai.t t.r-op facile de croire que la
Fronce est épar-gnée par Cf3 fléau. On signale des
cas isolés û t act.fvf-tés 13.8110pUB Deî 8. Par-t s , à
Pau. Il reut compr-erdr-e que l'Opus Dei est l'idé-
ologie de 10 classe poss éûerrte et qu'elle ôevienôr-a
peut-être aussi celle du c.ep tt sû.Lsme, Et cela est
ba en plus dangereux que 'I'eiLhar-d de Chardin) dont
10 r-e-eue 21an8te rsontre pour ten t coœ-ent on pe tf
s'en ser-và.r pour justifier un futur feSC';_Sr.19.

Diego SABADELL

--0-0-0-
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Un de nos carmrad ee a r-eçu du Bréat I (I)

un livre écrit par un réfugié por-tugar s , Edea:t' Ro-
driguos " Le Por-te-ett de la Dictature Por tugen se".
Dons Ille lettre pcr-sonrcâLe , Li aut.ecr soul tgnutt
quo "18."1 pub Lâ ce't ions qui dacen t J.3 véra té tJ1J.r 10,
st nds't.r-e é Lc'tature de Saj.czur so nt Si l'UTeS qa+o n
ne sait! hors du Portugal, r-Ien ou p6U de cnocc de
ce qui s t y passe, li Et dons une au tr-e;" Je voue r-e-
mercie s mo èremen t de la prone sac de publ Ler é10J:18
Noir et Rouge un commerrtafr-e sur mon livre; CC! que
je considère conne un a ete do so Lt der-i t é enve re
nos camarades qui vtven t , Lut.ten t , souffrent et
murent au Portugal ... "

Voici un ccmptc-œerûu et des c.xur-edt.s de
ce livre.

Le Portugal a .mesupcr-rt ci e de SO.OOOKn~
et 8. soo.oeQ habitants. Ses ressources sont surt ou t
agricoles. Le sous-sol, très rü che , est, il peine ex-
ploité.

A notre connaâs s en ce, il n'y a pas de li-
vres qui traitent des mouvements sociaux ct ouvrd er-s
de la fin du XIXô et du début du :x:x:è siècles. Les
idées anarchistes ont pénétré au .~ortugs.l par l'in
te rmédîaf r-e de l'Espagne (c0f.Nettlau "Miguel Ba-
kunin, La Internacional Y La Alianza en Espane-I858-
1873 )
(1) Pour les lecteurs lisant 16 por-tugate s'adresser
à Editora Mundo Livre, caixa postal I(Agência de La-
pa) Rio de Jane.Lro-Ba-ést J>-
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En 1518, le président ete la Républiqœ est
assassiné par un ancr-cht s tec Les gouvcrn enent.s se
succèdent. En 1928, 1111 ministre des r man cee pr é-.

sente un pr-ogr-enme, c t es t Sal.azar , professeur d'E-
conomie Poli tdque il l'Uni versi té de Cofmbre. En
I932, Seûezeu- ost président du Oonsen, en 33 il
pree Lame l'Etat NOUV82cU. La constitution se fonde
sur la famille; seul le chef de rcrm.Ll.o vote; les
chet's de f<mlille élf eent U::l8 aesembj.ée Légf.s Lcta ve
Uneautre assembf.éo est élue par Léa représentants
des corporations do né t ier-, (Le droit e et i.nte rdi t
bien sûr). Le ucu t , on Levott , 6St COIJ:ié de ,/tusso-
Lim , seu Le (]j.fférenC6: 18 catbo La caer-e nt cst pas
religion d''-"tat. Il y Cl. une c hrc-ge de pr-éei.dent
de la République 1 mcds 18 pr-éeaûon t du Conseil
{ct es t-à-xti.r-e Seû azar) est respons abàc "dcv cn t
lui-même et d evant DiGl.,;.!!).

Ni l'industrie, ni 11agr-tcuLtur-e, E ont
été noô t r.i és en qiot que ce soit. 3:n poLi.t.Lque ex-
t ér teur e , Salazar est 211ié de Fr-anco et des -USA,

Podr-i gues décz-t t la lutte de Ltoppos rtc on
contre Salazar,

La r-épr-es ston est or-gnm.s éo par La PIDE
(Police .In ternat tonal.e de Dérenso de llEtat) avec
les mêneshé-nones que la Gestapo ou lu Guépéou.

Ainsi le camp de con centrratd on de 'Peœr-are.l
dans jr ar-chape.l du Cap vert , qui dur-e, de 1937 il.
19':B, où J_05 fièvres et le rceuvai s ta-rü t enent s
'tuèr-ent de nombr-eux républicains et anarchistes.

En erret , si on conna t't ] 1 importance du
mouvement libertaire en Espagne , on Lgnore génér-a Iement
Les enar-chfs te s portugais. Les militants de la Fé-
dération Anar-chas te- de la Région Portugaise (F.iŒP)
font partie de la Fédération Anar cha s te Ibérique
ils mili tent surtout dans la CGT,syndicat ouvrier
La prâ ae de position de Salazar en 1932, amena



une répress ion contre les centrales ouvrières. Mal-
gré les tnsu.reect ione , les synàicaliste s et Les
anarchistes furent arrêtés. Les œ rmunfs te s , plutêlt
que de s' eô.Lier aux rn cr châste s j menèrent une "po-
Lâ'taque de zig-z::J.G" qut divisa la câ eese ouvrdèr-e.
Leur journal disait, janvier 193:-" les œ nmuntst.e e
ne prétendent pas attenter à le vie de Sajaaar ç tL
ne peut s'agir que de l'oeuvre des enar-chas tes".
Tout ceci faisait Je jeu de la PIDE, qui ar-r Suaat
tout le monde, •

Durant la guerre d'Espagne, Saï.azar ravi-
taille les troupes de Fz-enco et lui envoie dos sol-
dats.

Avec Lt accorû de Von Ri bbent.r-op-JeoLo-tov
ôtaoût 1939, lE)S communàsbe s enrermés dans les
camps donnent leur cçput. à Salazar qui les lais-
sent cepenè ent. errr ermés , La mène chose eut lieu ail-
leurs, par exemple au camp du vernet s en Ariège:
".,. d'ici aussi beaucoup par-tent pour l'Italie
( le s Italiens en général commum ete S j rayé.o.tri és
par Mussolini) et pour comble, 'tearco up de:' brigades
internationales. Avant-hier, ils se sont engagés en
Espagne pour- la Là to r-té , hier ils ont signé un en-
gagement dans 11armée t'r-ançaa se et aujourd 'hui HI:)
demandent la protection de Mnsso Lfru . Voila. la mora-
Lé té de beaucoup ô "crrt t-cfas ct s te a. Les Suisses de
jadis n'ont pas agi d'une autre façon" (lettre d'un
camarade, S/7;'P).

Ouen ô L'Al.Lemagne a t.t.aque la Russie, les
cormunâst ee propoaèrerrt une all Lance aux anarchistes
qui fut bien sür-, refusée. En 1958, Salazar permit
des élections pour 18 présidence. L'opposition pré-
senta d eux candidats, dont 1.,; géné r aâ Humberto Del-
gado. Delgado a servi longtemps -aoj.e aer et, pour
des raisons encore obs cuz-es, il se révèle anta sal.e-
zariste. De nombreux incidents ont lieu; Delgado se
réfugie à L'umbcs saûe du Brésil à Lisbonne "pour ne
pas être suicidé par les sbires de la PIDE "

•

•
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En Janvier I 96I! le paquebot Portugais
"Sarrta Mar-La" est kidnappé p ar des antisalazaristes
et quelques républicains espagnols sous la direction
de Bem-aque Galvao. Cette opération avait été or-
ganisée par Baya, espagnol spécialiste des actions
de comando , professeur de guerrilla de Fidel Castro.
cette action voulait attirer l'attention sur la
dictature de Saâ.ezer ; en ce sens; ello réussit to-
tal.ece nt • Gal vue publia un raantres'te r /~O~~d' analpha-
bètes- l'Zte.t por-bugcfs n'est pas outr-e chose que
Lt tne'tr-unent dépouillmt les ouvriers du ôr-ott naturel
ô t asso cf.e'tt cn _" une population avilie p er' la peur
par l'aridité iœn'te.Le , p- r Lt tnt ime niveau de vie
(le record ôt Eur-ope ) qui ne per-Ie plus depuâ s de
nombreuses enn ées déjà et qui, pour donner un ef.gne
de vie, SB réfugie dans los troiD F: fado, football
et Fat.i nn", Galvao se réclamait du DRIL (Directoire
Révo Iut i.onnai.r El IbéI'j_qu C de Libération.) Le DRIL
s'inspirait de la Révolution Cubaine ct pers ait
déclencher UT.Ginsurrection .du jour au Lerd emam
en Espagne et au Portugal. De~uis le DRIL s'est dé-
compos é et il s emtû.c nor-t au jcurd ' hui.

"La phf Loscph'i e de ln vie du gouvernement
clérical-fasciste (1,8 Saitaz.er se fonde sur manger
et tir-evedLâer , payer les tmpôt.s , aller à la messe,
et obéir aveugâémerrt", A L'd rrtér-aeur- du gouvem enent
trois forces st espaonneatre le Clergé: la caste rm.Lit.afr-e
réactionnaire et les egents de la fi~cD, Chacun
to u.Iarn pr-erdr e la force de ses comparses, mafs la
PIDE qui constitue une petite dictature dans la
dictature, espionne tout. Le clergé collabore au
fo nctd.onnemei t du gouvern une nt, obéissant, bénf.s sen t
et appr-ouvant. les mensonges et les crimes officiels ••
au nom de Dieu et de l'argent .. Le pouvoir économique
au pays est 'aux mains des trusts qui composent le
gouve rnemen ta ministres •.. sare exclure les membres
du clergé, de l'armée et de quelques rf.Ls de l'oncle
San. Il
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llll.gola.~ Mozambique.

Il existe une véritable t.r-ed ue des noirs
appelée location des tœ asat Heurs, qui sont en voyés
dans les mines de Rhodésie et dl _/\.friqt:e du Sud au
prix .de 1200 cruzeiros par t êt e.

Eh 1957, il Y avei t en Angola l'un hôpâ ta L
pour 2CO.OOO heb t t ere s , une i.nf i rmi.èr-e pour 60.000
habitants et ur. médecin peu 10J'00,'1

.. ~'Plus de :- ru.Ll.Lcns de mirs vivent sous la
domination de IOO.DOOblancs... 9"(0, ô ' anaLphabè+es. li

Il Au êo zœnbâquc . 10: coneonanat ton de lait a n..nue l,
est .: 'un litre par per corme , de vt onüe s UIl kilo à
peine; mais de .:vi."!} 5 litres, y compris les enfants.
78.000 blancs ôormnen t 5 nü Ij t one de nègres".(Q,uant
à la r-èp r'èas Ion r un jou rnat engfa ts de novembre
mont.r-et t des phc.toe d l1mgolaïs enterrés vaverrts
jusqu'au cou. en-suite un bulldozer passe et arrache
les 'têtes ... )-

"La r-évcLt e du nègre de LtAngoLa nt eat pas seu-
Lerœnt ur: sig"1G d'émancipation. Ct cs t surtout le
refus de le tyrannie des colonialistes;

Cependant les objectifs des R[;olais semblent
extrêmement vagues, ce qui est pres-que normal" soit
qu IiI n ' aient pus choisi de sys t.ène poâatd que , soit
qu'ils ne veut.Lâent pas. s t al.Léne r L'un ou Lteuurc
bl.ocr Actuellement. plusieurs mouvement-s ext at ent
qui se rejettent nl1~tuellemGIlt1.1accusataon de ne pas
vouloir s t unfr et de t'et re ainsi Leijeu de Lt adver-.
saire. Il y a le l\:IPLA {Mouvement Populaire de Libération
de l'Angola), l'UPA, le lfUL, (Front Uni de Libération
de la Guinée, et du Cal) Vert); le CONCP. : Dèj à.ip.Lu-
sdeure leaders onfi" été exclus, et anne sait pas g rand '
chose de 11 action de tous ces mouvements sur le plan
militaire.
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LI image du·.i?ortugal qui découle de ce
IJ.VT8 est Lc in de ccœr espondr-e à ce118 .qu c nous
en peignent les touristes (b~leq ~le.ges, vie
bon mer-caé ] . Q,uand les tourd a tes vâ.s Ltcrrt les tau-
dis et non, plus Lo e cat.héür-ej.es , :118 conmence rrt
à corme-endre pourquoa ct CODllTlGUG nataa eu t- 1e'8 m-.
sur-r ccfn ons.

~

LI\ Nous avons reçu une lett ra d'un. v! cemer-aûe de Bruxelles nous d onnert
des Lnror-met.ions tnt ére ssentes .Hous

--1 .Les pubj.Lons telles queâ Les , en tant
1 qui articl e.,

Dès <JV2t1t Lt md épenden ce du Congo, jlai tenu
Cl informer objectivement les camerades dt autœee
pays .au sujet des p rob'Lèmes politiques qui se po-
saient au Congo. Ce que j 'exposerai ici( en guise
de préface à dt aut.r-es études à ce sujet ) est fondé
sur des entretiens que j 1eUD avec des é:tudiants

'. I 81'8.81 RGno.'.~.

o 8

o

1:3E L G 1Q IjE

1- LF (~Ol'1 (~('__--' _- \J U. )

•
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congolais ( plus de 2000 bour at er-s actuellement
en Belgiq_ue) et sur 188 déclarations de Lt erc i en chef
de cabinet de Luumoumba,

Le Congo était déjà un "Etat ândéperdant"
jusQu'en 1908, sous 18 dictature, à \I"2'8idire fé-
roce, du mi Léopold II et après cette amée , sous
Le dictature du ministère des coIontos , Les diffé-
rents "conseils", tant au Congo qut en Be.Lgfquc ,
étaient pm emeit consultatifs. Ces conseils é tafen t
composés principalement de "monseâ.gneur-e" et de re-
présentants des trusts qui ôomt.ncdent tout l'édifice
éccnonu que du Congo. OTesL pr-i.nct palemen-t 11Eglise,

le Vatt con , qr L a vou Lu Lt tnô épenô en ce -tot.al c du
Congo, sur totrt depuis cµ 'un ministre libéral et
t'r-anc-maçon avait installé des écoles d'état, non
conreeatonneû Lee , au Congo Les Kase Vubu, Adoula
Lj oo , Moboutou, ote .. sont des fils "dévoués" de
Lt Egj.aee rOE13im. Bomboko, l'actuel ministre des
aff aires est ~'-peu près le seul li br-e penseur, ancie n
étudi an t de L'Um-ce rs.i té libre de Bruxelles.

Il faut noter égalemen t qu'en I508 les dé-
,putés socialistes litant accordé leur 'Dix à la réforme

cons tf.t ut i.onne.lIe , qui. acceptait la tutelle sur 1'3
Congo, Ù 1,3. cond rti.on QUI aucun milicien ne fut jenn t e
envoyé là-bas. En I959 et 1960, CG ne furent pas
seu Lenent le s catholique s (environ ,,~5%,des électeurs
belges), mais eues î les socialistes, et avant tout
les jeunes gardes socialistes, ed ns t que tous les
éléments dits de gauche qui se sont opposés li créer
un corps expéda.ta onnedr-e au Congo. Les parachutistes
quL y t'ur-eut envoyés en Juillet 1961, epr-ês l'émeute
de la "Force publiqœ Il étaient mus des vc Iont.edre s
de même que les "mercenaires" auxquels fi t appel
Tshombé. 'Ibutes ces co ndi td ons font qut i L n t y a jamais
eu r-upture ert'ec tj-ce entre .Le Congo et la Belgdqœ .
Les rapports se r-e-normel.Lsent petit à pet.Lb,
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Tels sont les faits. Ce gµi siest passé
dans la coulisse, dont je ne connat s qu'une per-t Le ,
devra url jour expliquer tout CG qui sle8t écarté
du schéma quo je vt ene de 't recer-, Dès qu'il at a-
vérait que le. Belgique al.Lai t "Lâcher 10 Congo"
dGS "ve nt.s variables" de tou te s 10s directions
se sont Levés pour y rœner leurs Lntœa.gues , toutes
égal.em ent sordides, d'où le cyclone: les Américains
r edout ai ent la concur-rcnce du cui "l'I'G lce'tangaâs ,
et aur-euen t bien souhaité la fermeture des usines
du Katanga, au besoin en les bombardant; 16s Hin-
dous 'coutnten t y installer ur, million de "coo Ltee''
l'EQ'Pte naes ér-Lenne se fit le so ut ien du j.ouuoum-
b Lsrœ; le Ghana de Nkrumah sien mê Lat t j e tc ...

Bien que sachant que l'ONU est un syndicat
ne gouvem eœrrts , je n'hésitai pas, au début de juil-
let 196o, d'applaudir 11 Int.r-usa on de L'Orgnnt.satd.on
mondiale dans les affaires congoLaaee s, Ctétait 10
moindre mal, en égard surtout au danger do L'é c.La-
ueme nt de gue ra-es t.r-tba.Ies - ce ûenger était bien
connu ici en Bo'lg'lqm-. non seulement entre Lulus
et BaLue , mis qui air-eaen t OP:iOSG en quelques
jours les nombr-euses tribus du' Congo ii Lt ext.emn-.
nation s-écf.prc que.

Que d t euta-e part, et non eeu Lenent à cause
do toutes ces Lnti-Lgues , cbs-cun y Elpar-ôu des plu-
mes, ct èuat t prévu égeûemm t i ltmm d'abord y et
per-du S8. r-éput.at.t cn , Cl. été obligé de se démasquer
les hindous, les Ethiopiens, les nnérj c.etns , les
Belges ( catholiques surtout, qui e veden t espéré
continuer leur' domination par 1 'i rrte rmèd ia i r-e des
cu'thécm sée congoLats ~Ëtc ...

Loumoumba devet t mourir parce qu 1 il voul.ct t
Laiicaser- le Congo. Il était plutôt libéral ( comme
Combe e ou Gambetta en Fr-cnce) que conmumate ; il
n t y avait pas, à "Vrai dire, de conmunas'tes .t01J.gOlais.



Loumoumbavou.Lart ta-ensto rmer- 11Univer-at té catho-
lique "Lovenrum" euccur-aaï,e de L'Dntve ren té catho-
lique de Louvain, en Uru.ver-sdté d I~tat, Cett c rai-
son, à côté de nombreuses autres, aurait ét é une
r ed son suffisante pour L'é cer to r "par tous les
moyens" .

Clest deux: mois avant Lt mûépendence com-
plète que le Vice-Président. du parti de Lourcounbe ,
le sinistre Nendake , actuellement le chef tout puis-
sant de la police cll.b.:t8t du Congo, est V~lU pren-
dre ses instructions et ajo r-endre sa leçon, ici à
Bruxelles. Parmi ces instructions, figurait celle
ô t opérer- la scission dans IG parti de Lounoumbc ,
afin ct t empè cher- Loureoumba de pr-endr-e le pouvo ir.
La manoeuvr-e ayant échoué p er-tf e.D.ernent , pe r-ce que
ent emée trop tard, il ne r-es ted t qu tune seule al-

. . L .t.ernat.âvee tuer oumoumo a...

,

LTEglise compte encore toujours exercer
une dictature ouverte ou occulte au Congc ; elle a
déjà obtenu que tout Lt ense tmement. lui soit confié
Elle estime qu'elle Elbien comms certaines erreurs
de tactique, mais qie rien n t es t perdu pour y ins-
taller sa dictature à elle. En .etr et j Los principaux
fnt.ej.Le ctuej.s du Congo sont des prêtres noirs, parmi
lesquels il y Eldéjà une dizaine de monseigneurs jet
des types sortis de leurs séminaires, dont le Pré-
si dent Kasa Vubu...

Les "assistants te cbnt qœ s l' fournis par la
Bal.gaque , sont triés sur le volet; 18 pr-ér éz-ence
est toujours dOR~ée à des catholiques: c'est le
cabinet de Kasa Vubu qui les choisit surune liste
conmuniquée par le gouvernerœn t belge. Il e st clair
que par ce fait, les trusts belges se sent ent ras-
surés. Lion 8. confié "le metrrt œn de L'or-dr-e'Lau
sabre anus ten , le goupillon et le capi tal se ren-
forcent entre-temps, et se lavant les mains, se
r-eroufi-une virginité.
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JI a i oublié de signaler dans mon pré-
embuj e , Clue dès L'or Lgi.ne de la' damnation caja-.
'tcl.Lste belge, il a 2té entendu:

1°) que la Belgique sto c cupai t du Congo
pour "cfva Lfs er les nègres Il -jlai entendu cela dès
II école pr tmat r e- mais cel a signifiai t excc.teraert
et Cl étai b écrit dans la "charte coLonf.èûc" que par-
ci v.i. Lîs atri on on ent end ait la "ci vi.Lt catd on chré-
tienne". Ce fut la bu t unique de 10us ceux qui ont
j3TI:.G.iseu quckqie chose à .df.re nu Congo. ~"'tnous
savons qU6 civilisation. cru-ét.i enn e a toujours voul.u
dire: sujets très soumis de Le théocratie r-oraedne,
t.r avat Llant à La sueur de Leu r- front afin d'enrichir
leurs iaa'î tir-ea, ânet.rurœnt s de Di6U.

2°) que les colons nepouveuen t pas st Lnst al.Ior
au. Congo; les rares personnes qi t l'ont risqué devaient
verser une garantie de 50.000 frs au gouvern ece nt
belge, avant d'obtenir leurs papiers et prendre
tout à Ie ur s frais et rf.equos , Le Congo nia janais
été une colonie de peuple:rrent. Les bâanca qui s'y
r-endatent étaient tous des rai ssfonned rcs ou des
administrateur' s; le s premiers dép enôaàec t di.r-ect.e-
ment du Vata can , les seconds rc cevai ent Leure tns-
t.r-u cta ons de la ,lictature du ministère des colonies
ou des trusts. Les bf.ancs qui he fai sat.ent pas par-
tie de ces dGUXclasses, étaient suz-vedLl.és et n'a-
ved ent aucun droit, s euf celui d ' exploiter les Noirs.

••

Aujourd'hui, Spaak est à New-Yor-k.Il
vaut Si arranger ENec les Amér-tcat ne inspirés par
les Anglais, afin de constituer un front connun bel-
go-anglo-saxon et ô e faire on sor t e que l'ONU puisse
se retirer du Congo, 8MS perte de prestige. Il nt cs t
pes impossible Qu'on élabore une fédération un
peu spè cial.e , faite de tout l'ancien Congo belge
et de la Rhodésie du Nord (plus peut-être le Tan-
ganyika), qui constituerait une sorte de "Marohé
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Comr-un'' au coeur do L'Arr-a qœ . Ce c ont ces pays quâ
sont de 'tr-ès loin, les p eys les plus riches, pc ten-
td cl Iemerrt , de tout le continent arz-t cat n,

Le concile, r-omoi n se préoccupe égal e rœnt
du problème des' mls saons qui ont, sur bGauCDUPde
points du Globe, subi des échecs retentissants; il
y est qu.œtdon de travailler dorénavant la main
dana la rœifn 8'1TeCles missions prote st arrtes , L'écu-
méru ane se r-éal.Lser-ctt atns i par le bas , dtabor-d,

•
Ils ont toutes chan (.:8 S do l'GUSsir au Congo

pour. la raison bien ai mp.Leque les tribus c.rogo.Laà.sce
sont encore li vr-éos eux superstitions et qut on ne
peut Imegfnc r un Noir devenir un et.héo. Des é tudâ ente
no Lr-a de L'Dntver s L'té 1ib1'8 de Br-uxe'Ll.es , L'ibr-e-œxa-.
ruru et e et t'r-anc-maçorme , par-cour-ent ici les bouqui-
nerie 5., à la recherche d 'ouv-rages sur la magie et
10s scie nee s oc cul te s. Il f auer-a des dizaines dl an-
nées, awmt QUi ils att.efgnent le niveau de culture
de la moyenne de nos populations,

<

Je ne doute cepenô ent pa!:: qu t î Ls y par-
viendront cur- 18s Noirs du Congo ç des Bantoue et des
Bakongos en major-a té, sont des types très intelli-
gents et dans le fond, sans pr-éjugée. Tous les bou-
leversement s , euxquels ils aast utant, ne font qu 1 ai.·-
gut ser- 101.'lr·esprdt , et des tn rl.ucnces de toutes sor-
tes jouent pour leur faire compre mr-e que Le st'Pèr'e s"
et les "Mons eagneur-s" ne Leur ont pas to ut dit et
Qu'il y a encore énormément à appr-endr-e do ces aacré s
blancs. UnG au t.re carnet :I·i.Sti que dos Noi r-s du Congo
après lem' intelligence, est Lt ebsence ôt espra t de
rancune ou de vengeance; ils sont bons. c opaf na ,IlEiS
ils sont volages, c lan geent Leur fusil d'épaule avec
une ûés invo.Ltu re déco ncer tsnte ,n 1 ayant jœnet s peur
de se contredire, d'une heure il Lt aut re , et pre-
nan-t la vie toujours du bon côté, ..

Cette note est devenue plus longue que
je nt avaa s voul.uç je mien excuse. Il faudra encore re-
venir à cette que s'tào n. J.D.S.

•
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/~·NOTRE
1 COURI=iIER

DA l\j

•

Il, < .J" vous t.r-cneraete aeut oracrrt quelques
r érLexaons. Dt acoi d Lt entc-epr-a sc de lçoLev est faus-
sée eseent.i.eâ.tcrrent en t cnt :.l"'J.'0ilc :'6S-C.8dena uno
sphèr-e i.n te.l'Lec tue Ll e , Log.Ique , capre Ln't e dtun
"Ldéal" alors que les p;roblQw:eE",sont et ont ét.é
posés (donc en voLe Jo r ésc Iutf.on ) dans la pr atd que
des masses Lnsucgées , De cette pr-at.â que r-évc Lu-
taonnai.r-o , de ces uctcs hi stor-Lques de Id classe
exp Lodt éo en Lneuiœec't.ton , j l n ' 0S;:; question nulle
part, Ce nt eau pee ft. Ko.Lev de r-épondre théoriquement
~ la question, alors que les soviets et les comités

. Cl1 usines <le Il'-2::3 en Rus af.e , ceux de Cr-oataô t ,
les par-t i sans "maxnovi s te s'". los ouv-riers et D8.y-
sans cat.aj.ans , dans 1.UJ.8 cea-ecane mesur-e les ou-
vr i cro d rAl.Lemagne 0 rie rrtc.Lc de ,5- à ,,7! enfin
1-3s conseils ouvriers hongro Ls ( pour ne prendre
d \atLl.eure que pemm les exemples les plus connus)
y ont répondu de par leur existence, Ensui te le
vocabulaire employé par xoj.cv témoigne dtune
énorme confusion intellectuelle. On ne sait ja-
mais très bien de quoi il parle, Qulentend-il par

"marxisme Il alors 'qu1il pose sur le même plan MEU'x,
Kaudaky , Lénine et Pavlov ( })

"v . .Rfen nt es t clarifié, ce qui perne t
les" sophismes sur lesquels toute L' étude est bâ-
tie. Enfin, la confusion entre le "pro Léuarü et"
et le "par-t I'' qui se réclame de Luâ ç fonde toutes
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les belles absurdités logiques dont KoLev ne se
montre pas avare"

-ci-o=o-.

Du Camarade J. de Bordeaux:

" •• En tout cas cet arti cl,e détone sur
l'ensemble des analyses publiées par N.&.R. Il Ill3.-

nifeste une ignorance totale du degré dG bureau-
cratisation (1) atteint dans 1GB.î..ssociations de
ProvinceTet à l t échelle r.att on al.e ) dt où uri opt.t-. .;

. nn smc Lnjuat i.r fé qu-ant aux poast.br Li tés d'interven-
tion èi 11 intérieur de I11JN"EF;il oublie Aussi et
surtout que le syndicat étudiant est profondément
intégré à l1Etat en CG sons qu'il a renoncé déf'i-
nt t.Lverœnt à sa "vocatc on de syndicat d'intellectuels
cri t.Iqucr- en p rata cne le contenu de Lt ens ei.gnerrent
etde la culture diffusés par' l,:'_,tst. Or, systé-
matiquement llillTEF ne s'attaque qu'aux méthodes
et s'emploie à aider Lte'tet dans cett.e dii'fusion
(ronéoter des cours, par exemple). llnj'Ln l'attitude
de militants révolutionnaires à l'égard de l'l.!1ilEF
ne peut pas être cal.quée sur ce.Ll,e des militants
révolutionnaires ouvriers à 1:' égard des syndicats
ouvriers: seule une po ti te rrdnor-î té d' étudiants
est syndi, quée et c ' ost cet te minorité qui est la
plus po Lftisée (militants cat.hoLi.ques , PSU~ coemu-
nt stes ) donc le. plus fermée à notre point de vue
révolutiOlmaire.· Contœatrement à ce Qui se passe
en usine, il est poasible de passer par ôessus
la tête du syndicat pour avoir u..."'18 influence en
milieu étudiant et y eg f r- en toute autonomie. Les
r-évo Iutu onnat res n'ont rien à f'ai r-c dans une or-ga-
ru.s at.Lon dont. les r-eu.so ns dt ê t.re sont ra) d'obtenir
de llEtat une meilleure p.Lace à l'élite intellectuel-
le dans les hiérarchies sociales et 2°) de rationa-
liser la fonnation des cadr-es dont Lt Et.at a lm be-
soin vital à' l'intérieur du cadre de la culture et
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de la technologie capitaliste Il

(1) des structures ( décisions dl état-major non
cont rô.Iées-. désf.gnat.aon des candidats aux élec-
tions par coop-tat.t on ) et ôas rœnt.e.Lt tés (guider
la masse, lui donner des Lnrorme t âons sur ce que
fon t 18S ô i rd.geants ).

-0-0-0-

li ••. Me.mtenent nOUf1t "écr-i. \DnS avant
tout, pour 'te donner s i.gne .cl.e et t 1 expr-Imez-
notre désir de mam t eni r nos r-eLatIons épa atoLat r-ce
en obser-vent le ton t'z-et.er-ncâ que tu csap'Lcàee dans
t.c ûett.r-e et qut est , en d éti.mta vc , 18 seu.I qui
pe'rme+te ml échange .récond ô t Ldécs et de œ ncep ta.
Nous De trai torons pao ici 188 points très Int.é-
r-eaeant.s de ta Let.t.re , car nous nt en avons })3~1 ho
t.empe er, ce moment. Cepcnôent nous tenons il te
dire qui GUgénéral nous sonmes ô t acco rd avec tes
eopr-éct ata cns bien ("~1JG nous eat.mrt ons nécessaire
de rectifier- qucl.qucs une s de tes tnro rmat tons
sur 18 prétendue révolution. cubaine.

•

"NC:'U3 avons éga.Iement lu la sui te de
ton t rava tL sur Cuba 0.8)18 le IF 21 de N.&.R. e-t
nous avons vu avec p.leî s Lr' Que tu utilises pas mal
de rens eagncment.s de notre bulletin. Nous 'tc ré-
pétons que tu peux faire appel il nous avec la plus
gr-ande rrcncbt se cl18qUG 1'0).2 qui il te manque des
informations SUI' telle quee ta.on concr-ète sur Cuba.
Il est impossible que nous soyons totalement ob-
jectifs dans ce Clue nous faisons, étant donné Clue
nous sommes des militants révolutionnaires par-
fai t ement définis face à la dtct.ature totalitaire
oae trc=conmunt.s te , D13.isnous sommes 61 train de
faire, conmetu le df.s toi-même, un véritable
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ef'f.or-t pour- observer de notre côté un ton positif
et impartial sur un thème qui "en mène temps nous
décht re 1,1ême 11, et malgré Cela beaucoup de gens
dans le mouvement anarchiste international nous
accusent des pires choses dont on peut accuser
une poa.gnée d "norœues qui ont tout perdu, car beau-
coup sont au bagne, et "auto-es ont perdu la vie
devant des pelotons d1exécution pour rester fi-
ôè'tes à leurs principes (.,. )

11 ••• Nous "Voulons seulement te s Ign al.er-
que la crise cubat.nc posée p ar-' les ~tats-Unis
à l'Union Sovt ét.aque à cause ûe 18 pr-ésence à
Cuba d ' armes orrenc tvea de longue portée (par-
tac Ll.enont r-éso Iuc par Kennedy c.,t Krcut chev sara
ln participation de Castro) a mis en évade nee
11arrter-ventucn pc Lat.Lque et ~"iÜlitaire de La Russie
~,Cuba. Cc fait obligera CGUX qui défendent la
'thèse de la "non àrrter-verrtton" à changer to te-
Lement leur position, car si on attaque l'interven-
tion enér-acaIue , on doit par voie de conséquence
attaquer l'intervention soviétique ~ et si on n' at-.
toque pas la seconde, on ne peut non plus etit.aquer-
la pr-emi èr-e , Nous! de notre cô té , nous maintenons
l'opinion selon laquelle le problèu6 cubain doit
être résolu par le peuple cubain lui-même -tant
celui qui e s t à Cuba, qie cel.ut q_ui est à Lr é'tr-enger-.
en utilisant ses propres forces, et en Lut t ent pour
ses propres objectifs, SIIDS hypc théquer son avenir.
Cette ligne est la plus difficile, mais elle est la
pluz correcte ( ... )

"Voici des textes de Malatesta sur Cuba,
(1950); ils' ont une étrange résonnance en 1962:

11 Les tre.vailleurs cubains ont lutté hé-
rof quement pour l'indépendance de 16Ur pays; pour
elle, ils ont sacrifié le pain de Leur-s petits 00-

fauts, pour elle, ils ont versé des torrents de
sang. Il serai t dommage, vraiment dommage si tant

•

•
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ô t n.u-o'ï sn.e et tant de sacrifices dovaf.en t amener-
uniquement un changenen't de pat rons, cerame cela
8St ru-r-tvé (,;11;:; {;I;,lltJ.'6S pays •..

•

"Peur êt.re libre, il faut abolir non
SE:"L.10__Ll~·~ t.e.L 01.;._tel gouvememerrt , mais l' iœ ti tu-
t.icr. .ûi.ôr.J,'-'l'1..o. gouvc.rneme rrt , q_ui donne à. quelques uns
le dro i t'et le moyen d r Impoeer- aux mitres leur
1)l.·';:'.tL ~,'~ilal,tr;;d . .:.'OUI' que la liberté ne sot t
pas une vamc.j.ero cd e , il faut abolir' le dr-o it de
qucLquc.e ULS .:., s. 1approprier le travail dl autrui. , .

• "un u di t que les anarchistes sont les
ennemis de Lt indépondence cubeunc , on a dit cnrin
ql:;'; L;:', ".{ ..,~,,,(, ;'., Ot.oa est un :r1.8! pOUT elle. Le. vé-
l'it': est llilC Lcs '.lni:.l.1.'d.istes p œ-cc q_u'ils sont les
er.norrd s ~.,.:.'Lu s 16s gouve rnement.s et qui ils réclament
le droit c.c.:. vàvr; et de se développer en toute 1i-
berté par-mi, tous les groupes enhmques et sociaux
.rt noue :i.,"'!s Ü"t,-i vt.Iue"doi vent nécessairement SI in-
sucgor CQLtrE: le gouvernement de fait) et être au
CGt': do tout ;'alJ::.la qui lutte pour sa liberté"

o 0

o

•

•<
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lème ôes kibbou-tzim, la Pranc-Naconne rae , vf eux
sujet "délicat" dont il e et de. règl¤ ds psu par-
Ler- dans 1<'8publications enexcht et es , e.t dont,
,iustament,' nous avt.one de jà par-Lé , Nous en repc: r-
Le ro na s ujc urd t huf , dem.Ln s'111E. ra ut ••

voilà ce que nous vcuâ bus dire à
nos lecteurs, en c e début d'année 1953, année
"·c-.o.lrnetlpour 1.; pe upl.e r rance r e, e.veo son Guid6
élu 61:; aimé 'lm lui pr-epare. un" dég sLée de coure
d~ pied au c •• dont ledit peuple appreciEra ~i6n-
tôt les ef f ë t s , année "o aLme" où, la gue r-r'e à'~~l-
g ér-re t~minée, le 8 cz-tmtne l s OIl.S sont gracié s à
tour de rôle, et Li.b é ré a.. Pe ndant CIOtempe-là, lee
ob j ec te ur e, les insoumis reet.ent sn prison, pour

"eux la guerre continue. Un c.xernp.Ie précis? Michel
BOUJ1J'l' (I), dése rt eur , "co upabLe" de né pas, avoir
vo uï.up-c-t.rotj.e r à la bo uche r-i.e aâgéz-Ie.nne : 10
ans dr- pz-Leon ferme. L'3 mêm6 tribunal [Bordeaux]
condamne par contre Lucle-nG._S'l'ILLo;-dés¤rteur
ayant, lui, rejoint P'(\J..S, à 3- mois de prison 8.V<':'C
eur ef e ,
C"est tout .• ah si, encore un mot; il y a un an,
o t ét e Lt Le métro "cnaronne'", comme c'est loin!

NOIR E'l' ROUGE

•

(I) Revue "Témoins", n "'3I
St reul.Let ra aae 74, Zurich.
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Le S cemerade S cubaf.ne ai.gne-Lent
dans Leur bulletin [d écemb r-e..19:6~) q_U6 deux.
rm.Lt uent e anarchistes ont été fusillés par la
police castriste

- AugUsto ~NCHEZ·ESPINOSO,
TI. ans, 'paysan

•

p.95 : G lignes avant la fi_p., lire
lUu de I960 •

(I900) au

•

••
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Cl.HIERS D' J5.['UDES••N,,·.RCHIS1'ES

- en langue anglBis¤ :
VIEViS and COi'ifl!Ii:N'IS.P.O.Boz 861
Cooper station, New York 3, NY

- .l:.N:~RCHY(mensuel)
17a Il.{aX\'lell road , London SW 6, Pul.harn,

en languE' i ta!ienne
VOLON'n, (mensuel) ûàuaeppe Rose
Vie Iome Jal Cosenza, Lta Lâ e

- COK'l'Ro:::o.RREl,!'TI}(bim¤ et rf el)
157 I\1ilh: et re e t , Boston 91 I\las3. Us..·"

•
r
.;;;

- en langu8 e S"pagnol e :
RECONSl'RVIR (bimE-strilOl)
Casilla ds üor r co 3~O. Buenoe ..Ures,
J~rg,:,.nt 1nE'

E.n langue hollDndai se
- BUHEN DB l'.ERKEN, po tgj ote r et.raat 49,

LE'UHaag , Hollande.

!
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